
Para Léo Joseph

Dans sa dernière édition (19-26
avril 2017), Haïti-Observateur
avait prédit que Guy Philippe
allait essuyer une condamnation «
exemplaire » s’il persistait à plai-
der non coupable. Moins de deux
jours après la sortie de l’édition,
les média sociaux racontaient que
le sénateur élu de la Grand’Anse
avait pris la décision de plaider
coupable, dans le cadre d’une
séan ce sollicitée par son avocat, et
qui allait se tenir le lundi 24 avril.
Dans l’après-midi du même jour,
un communiqué émis par le
Tribunal fédéral, à Miami, et dif-
fusé par l’ambassade d’Haïti à
Mia mi, annonçait que l’accusé ve -
nait effectivement de plaider cou-
pable. Le procès, qui était pro-
grammé pour le 1er mai, est donc
renvoyé sine die, la date de sa
condamnation étant fixée pour le
5 juillet. D’ici là, vont se dérouler
une série d’interrogatoires de l’in-
téressé au cours desquels les auto-
rités lui poseront des questions,
directes et pertinentes, concernant
ses complices et d’autres person -
nes activement impliquées dans
les crimes, toutes catégories con -
fon dues. En attendant la date de la
condamnation de Philippe, les
autorités s’appliqueront à établir la
véracité des aveux et révélations
qu’il aura faits.

Ayant déterminé, grâce aux
preuves qui ont été recueillies
contre lui, que Guy Philippe était

un « élément précieux » dans les
activités illicites, les autorités fé -

dérales avaient tout mis en œuvre
« pour qu’il soit capturé en vie ».
Les conversations téléphoniques
télé-enregistrées qu’il a eues avec
des « associés et des collègues »,
au fil des ans, ayant constitué une
source quasiment inépuisable d’ -
in formations, il fallait trouver le
«bon moment » pour l’appréhen-
der. Il semble que, dans la logique
des autorités fédérales américai -
nes, sa présence à Port-au-Prince,
le 5 janvier, au moment où il s’ap-
prêtait à s’installer comme séna-
teur au Parlement, était l’opportu-
nité tant recherchée pour bien
mener l’opération qui devait
aboutir à son arrestation.

Maintenant sous contrôle de la
justice américaine, il est devenu

impératif pour les autorités fédé-
rales d’aller vite en besogne et de

créer les conditions pour que les
aveux qu’on lui arrache produi-
sent le maximum d’effets, mais
surtout d’aider à ficeler au moins
une trentaine de dossiers long-
temps en suspens, en l’absence de
témoins « fiables » et « crédibles».

Du pain sur la planche
pour Guy Philippe
Au cours des vingt dernières
années, les activités illicites sont
devenues très intenses en Haïti.
Bien que le trafic de drogue et les
activités connexes, comme le
blanchiment d’argent et le trans-
fert illégal des avoirs, surpasse
tous les autres commerces, les
Américains estimaient qu’il fallait
déployer des agents de quasiment

tous les services de renseigne-
ments. Aussi, au fur et à mesure
que les agents en service dans le
pays identifiaient une affluence de
drogues et d’autres activités crimi-
nelles, les décideurs américains
ont- ils augmenté le nombre de
leurs représentants. C’est pour-
quoi, au cours des dix dernières
années, ont été envoyés davantage

d’agents de la Drug Enforcement
Administration (DEA), du Fede -
ral Bureau of Investigation (FBI)
et le Bureau of Alcohol, Tobacco,
Firearms and Explosives (ATF).

Les procureurs fédéraux
avaient, dès les début, dressé une
longue liste de questions qu’ils
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APRÈS AVOIR PLAIDÉ COUPABLE
Guy Philippe attend le verdict final

TRAFIC DE DROGUE ET 
BLANCHIMENT DES AVOIRS
Un allié du président
haïtien a plaidé coupable 

Pasteur Guillaume Ford
fête son centième 
anniversaire de naissance

UN MODÈLE SOUS SES ASPECTS
HUMAINS ET SPIRITUELS

« Les parlementaires doivent
destituer un collègue en prison »

LE PALAIS NATIONAL ET LES AMIS DE GUY PHILIPPE
EMBARRASSÉS : JOVENEL CRAINT LE PIRE

Mais le compte à rebours commence pour ses associés…

PORT-AU-PRINCE, 26 MARS
2017— La saga Guy Philippe
n’a vraisemblablement pas at -
teint son point culminant quoi-
qu’à la date du 15 juillet la juge
fédérale Cecilia Altonaga pro-
noncera la sentence finale. Il s’ -
agit plutôt d’un mélodrame à
multiples feuilletons dont la par-
tition haïtienne, avec plus d’une
trentaine de meneurs aux deux
Chambres, risque de se terminer
honteusement pour ceux-ci. 

De source diplomatique
hautement autorisée, à la capitale
haïtienne, nous avons appris et
nous reprenons textuellement ce

Par Claudy Briend Auguste

Guy Philippe a plaidé coupable,
s’évitant ainsi une lourde peine,
probablement avec la promesse
de voir ses complices bientôt assis
dans le box des accusés. Son allié
Jovenel Moïse, qui a mené cam-
pagne avec lui l’année dernière,
devrait, en principe, s’il est entou-
ré de bons conseillers, s’adresser
à la nation pour nous rassurer. Et
du même coup, réclamer le départ
immédiat de Jeantel Joseph de
son administration.

Que vous soyez commissai-

Suite en  page 9

Suite en  page 2

Suite en  page 8

Jovenel Moïse.

Après sa dernière comparution au tribunal ou il a plaidé coupable,
Guy Philippe est reconduit sous escorte a ̀sa cellule.

Pasteur Ford intervient pour   remercier l'assistance.

Jovenel Moïse (à droite) en cam-
pagne avec Guy Philippe, dans
la Grand'Anse. 

Voir page 13
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TRAFIC DE DROGUE ET BLANCHIMENT DES AVOIRS
Un allié du président haïtien a plaidé coupable 
du gouvernement, ministre de la
Justice ou membre à la Cour de
Cas sation, ou encore législateur
de la 50e Législature, vous de -
vriez prendre votre mal en patien-
ce, s’il vous reste encore un brin
de conscience pour jauger de l’état
infamant et lamentable de notre
système judiciaire. La justice élè -
ve une nation, disent les Saintes
Écritures. Mais quand elle est avi-
lie à ce point, c’est toute la chaîne
de commande qui s’affaiblit. Pour
preuve, le procès d’un citoyen haï-
tien, en l’occurrence Guy Philip -
pe, qui a lui-même plaidé cou-
pable de blanchiment d’argent en
provenance du trafic illégal de stu-
péfiants, par devant un tribunal
étranger dont la sentence est atten-
due le 5 juillet prochain. 

Notre système judiciaire, il
faut l’admettre, corrompu et très
décrié, a permis que l’on soit arri-
vé à ce tournant. Car notre compli-
cité aveugle et aveuglée n’a-t-elle
pas permis, même ordonnée, que
le tapis rouge soit déroulé sous les
pas de Guy Philippe? N’est-il pas
vrai que cet individu, qui traînait
un dossier criminel, avait reçu la
bénédiction d’un Conseil électoral
provisoire (CEP) qui s’est fait
complice de personnes issues de
la pègre cherchant à contrôler
l’appareil d’État ? Et les sénateurs
n’ont-ils pas donné, en vain, une
prime à l’impunité jusqu’à vouloir
armer M. Philippe d’immunité,
dans une « Résolution » qui ne
ver ra jamais l’aurore ? Adieu,
veau, vache, cochon, couvée ! 

« Heureusement que le CEP
Berlanger/Hercule ne m’avait pas
encore ‘nommé’ sénateur », dirait
un Rony Célestin, qui n’avait pas
associé sa voix aux clameurs ca -
cophoniques et irraisonnables des
sénateurs dont la déraison l’em-
portait. Aujourd’hui, il leur revien-
drait, s’ils répondaient au juge-
ment de leur subconscient, de pré-
senter des excuses à la Nation
d’avoir induit en erreur tout un
peuple. Nous nous contenterons
aus si d’une résolution, espérant
que cette fois-ci l’Exécutif sera ar -
mé de plus de courage pour la

publier dans Le Moniteur. Ne se
basant sur aucune donnée objecti-
ve, ces sénateurs voulaient à tout
prix défendre l’indéfendable. Ils
ont fait perdre à la République du
temps en gaspillant leur salive
pour des choses futiles quand, six
mois après Matthew, les travaux
de drainage n’étaient pas effectués
dans la ville des Cayes. Et quel
silence assourdissant du parle-
ment ou de la présidence, avec ses
quatre porte-paroles, après la dé -
claration de culpabilité du séna-
teur élu Guy Philippe par devant
un juge d’une cour fédérale à Mia -
mi ? Assurément, il ne manquera
pas d’indexer ces complices qui se
connaissent. Nous sommes à l’at-
tente de la réaction du Parle ment
quant à ses réflexions antérieures
remettant en question l’accord
Préval-Albright, avant qu’atterris-
se en bout de piste le prochain
avion en direction d’une prison
fédérale en Floride. Quelles ré -
flexions l’éventuelle condamna-
tion de Guy Philippe leur inspire-
t-elle ? Messieurs les sénateurs,
tiennent-ils encore aux excuses du
DG de la PNH ? Que dire de l’ex-
mi nistre de la Justice ? Tout ceci
est la faute des abstentions aux
élections, car voter ça ne coûte
rien. Mais ne pas le faire quand
c’est nécessaire, ça peut coûter
très cher de manquer au devoir
civique.

Suite à cet affront infligé à la
justice haïtienne, le gouvernement
Moïse-Lafontant a pour devoir,
dans sa totale incapacité, de pro-
duire des preuves et d’entamer le
jugement en Haïti de présumés
coupables ou complices de trafic
de drogue, de demander immédia-
tement la démission du secrétaire
d’État à la Sécurité publique, Jea -
ntel Joseph. À la tête de plusieurs
manifestations, même en face de
l’ambassade américaine à Port-
au-Prince, exigeant la libération et
le retour de Guy Philippe au pays,
M. Joseph a piteusement échoué
et n’inspire plus confiance pour
occuper cette fonction. Le mainte-
nir en poste, c’est toute la crédibi-
lité de la Secrétairerie à la Sécurité
publique qui est en jeu. Le prési-
dent Moïse pourrait toujours grati-

fier ses amis et alliés en sollicitant,
par un simple memo, le décaisse-
ment de fonds du Trésor public,
dont les motifs ne seront pas ques-
tionnés par le grand argentier de la
nation. Mais Jeantel Joseph, le très
zélé partisan de Guy Philippe, ne
doit pas émarger officiellement du
Trésor public, lui dont le patron
admet avoir reçu entre US $ 1,5 et
3,5 millions, de barons de la dro -
gue. Quelqu’un d’autre pourrait se
charger de la mission des respon-
sabilités de ce Monsieur qui a pro-
mis de « Faire revenir la vie noc-
turne dans le pays ». Car, il s’est
bien cassé la gueule.

A coup sûr, on saura, le 5 juil -
let prochain, ce qu’entraînera le
ver dict de culpabilité contre Guy
Phi lip pe. Déjà, on avance une
ving taine d’années de réclusion.
Alors, la question que l’on se pose
maintenant est la vacance d’un
des trois sièges de la Grand’Anse
au Sénat de la République. Ce
CEP, en fin de mission, sans au -
cun doute, n’est plus en charge de
pourvoir au remplacement de Guy
Philippe. D‘ailleurs, la bande à
Ber  langer et Uder Antoine avait
fait peu de cas d’un ancien détenu,
aujourd’hui sénateur, qui a séjour-
né dans les prisons américaines.
Rien d’étonnant que l’héritage de
Guy Philippe soit conservé pour
ses partisans qui flirtent avec le
pouvoir en place. Chose certaine
pour l’instant, c’est la satisfaction
qu’ aurait éprouvée Jovenel Moï -
se, qui était sous pression de pu -
blier la « Résolution Guy Philip -
pe ». Ce qui n’est plus de mise. À
noter que cette « Résolution »
avait méprisé toutes les valeurs
morales et les conventions socia -
les que le Sénat était censé proté-
ger et renforcer. Il faut espérer que
le Sénat se montrera à la hauteur
des espérances de la nation qui ne
peut plus supporter leurs dérives.
Leur session, de janvier à date, est
marquée par deux catastrophes,
prouvant ouvertement leur mé -
con nais sance des faits et leur inca-
pacité à se comporter en hommes
d’État. La « Résolution de l’infa-
mie » et le texte de « Proposition
de loi sur la diffamation » démon-
trent que nos sénateurs sont loin
de se comporter en défenseurs des
intérêts du peuple.

Le quart de Rabelais est arrivé.
Si, pour certains, la justice haïtien-
ne n’est, à leurs yeux, qu’une ma -
rionnette dont on tire les ficelles
avec des acteurs placés au-devant
de la scène pour mimer les gestes,
d’autres, néanmoins, se mettent en
tête que cette brèche sera large-
ment exploitée, au besoin, par l’ -
étranger. Qui aurait pu croire que
Guy Philippe, après avoir parcou-
ru pendant des années, comme un
Robin des Bois, monts, vallées et
montagnes, serait aujourd’hui,
privé de toutes ses libertés de dé -
placement. Élu sénateur de la
Grand’Anse, sous la bannière
d’un consortium, allié fidèle du
PHTK, par un CEP d’exception,
qui n’a pris aucune précaution de
vérifier un mandat d’arrêt interna-
tional à l’encontre de Guy Philip -
pe, celui-ci va devoir s’éloigner
pour longtemps de son fief de
Pestel qui l’a vu naître, car « nos
actes nous suivent ». Lundi der-
nier, dans un tribunal fédéral de
Miami, Guy Philippe a admis
qu’il a partagé une partie des paie-
ments reçus de la drogue avec des
fonctionnaires de la PNH et d’au -
tres membres du personnel de sé -

curité afin d’assurer leur soutien
continu aux futurs transferts de
drogue transitant par Haïti vers les
États-Unis. Plus affirmatif que ja -
mais, et que Jeantel Joseph ne
pour ra plus démentir, Guy Philip -
pe a dévoilé le pot aux roses au ju -
ge, sans assistance de jury. Il a uti-
lisé des pots-de-vin reçus en ré -
compense, une somme suffisante
pour se procurer une résidence
dans le comté de Broward, en
Floride. Sa femme, qui clamait au
début son innocence et qui cher-
chait à faire un marathon à Boston
pour une levée de fonds en vue
d’assurer la défense de son mari,
est financièrement soutenue par
Guy Philippe de son fief en Haïti.

N’en déplaise à ses parti-
sans, admirateurs, amis et alliés
politiques, nous extrayons une
partie d’un long texte du départe-
ment de la Justice américaine sti-
pulant qu’ «...aujourd’hui, M.
Philippe avoue avoir accepté des
pots-de-vin lorsqu’il était employé
en tant qu’agent de haut rang de
la Police nationale haïtienne et
participé à une opération de dro -
gue qui a amené de la cocaïne à
Miami...  IRS-CI est satisfait que
ce fugitif de longue date a reconnu
son rôle dans le complot de blan-
chiment d’argent et qu’il est main-
tenant confronté aux conséquen -
ces de ses actes... ». Aux élections
haïtiennes, de la présidentielle aux
municipales, en passant par les
législatives et locales, comme

n’importe qui peut poser sa candi-
dature ou être imposé par un grou-
pe d’intérêts; et n’importe qui peut
voter n’importe comment, il ne
faut plus s’étonner que n’importe
quel individu recherché ou soup-
çonné de blanchiment des avoirs,
puisse être élu et nous imposer ses
quatre volontés de n’importe quel-
le manière. Malheureusement
pour les braves citoyens de la
Grand’ Anse, au Sénat de la Ré -
publique il y aura encore pour
longtemps une voix qui ne répon-
dra pas aux appels nominaux du
Bureau. C’est Guy Philippe, une
voix de moins d’un consortium,
un allié du président de la Ré -
publique, reconnu coupable de
blanchiment d’argent. Who’s
next ?

Alors, messieurs les hono-
rables sénateurs, il ne vous reste
qu’à infirmer l’accord d’extradi-
tion. Lequel alors ? Celui du 9
août 1904 ou celui du 17 octobre
1997? Car, il se fait à sens unique.
Aussi, pour souligner votre incon-
séquence, vous continuerez d’in-
firmer le quorum tout en donnant
une démonstration de la dimen-
sion démesurée de votre avarice
pour les subventions inutiles à ren-
fort d’un million de gourdes. Vive
votre haute contribution à l’appau-
vrissement du Trésor public! « Lè
bab kanmarad ou pran dife, mete
pa w a latranp ».
cba
.
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Journal 26  avril - 3 mai 2017:hO  4/25/17  3:39 aM  Page 2



Haïti-observateur 26  avril - 3 mai 2017
3

Le président et les montages de la présidence
Par Elco Saint-Amand

Haiti est devenue une salle de
théâtre où tous les actes sont per-
mis en lieu et place des comédiens
qui se sont toujours faits absents
pour qu’en effet, ils se réfugient à
la cage des siffleurs.

C’est le Droit qui doit réguler
la politique publique des entités de
l’État — et non l’inverse, toute dé -
rogation à ce principe légal et fon-
damental qui devrait en toute cir-
constance guider les relations
entre l’État et la Nation, se trouve
aujourd’hui parmi les idées mor -
tes. Ceci dit, nous nous retrouvons
dans un spectacle que seuls les
faux malins se font piéger et ce,
sans être sur la scène des pas per-
dus de l’échafaudage...

À en croire, le rire des coquins
et la place que joue la communi-
cation dans une société qui ne se
communique presque pas, l’on se
résume au montage d’une série
rocambolesque qui est toutefois
teintée de mots insensés afin de
plaire à une assistance qui perd
depuis fort longtemps sa denture.
Une pléiade de parleurs qui sera
plus enclin à se remettre en ques-
tion... ce qui envoie déjà un mau-
vais signal d’irresponsabilité de la
part du gouvernement. Un mi nis -
tre de la Culture et de la Com -
munication qui est presque muet...
Un directeur de Com mu ni   cation à
la Primature et sans oublier que
chaque entité de l’État a son pro -
pre porte parole... pour plus d’un,
ce gouvernement bat sans doute le
record en matière de cacophonie.
Cela accuse un certain dégoût
pour la culture, et de l’écoute acti-
ve...on ne peut obtenir de bonnes
décisions pour la société. En ce
sens, l’on se demande et ce, reste
à vérifier que dans ce ménage de
ces vases communicantes si toutes
les catégories so ciales seront pri -
ses en compte. Le libéralisme doit
être un mécanisme contrôlé afin
que tout le monde puisse en profi-
ter. 

On se souvient du 16 dé -
cembre 2001, lorsque l’ex-prési-
dent Jean-Bertrand Aristide avait
crié à une tentative de « coup d’É-
tat » manqué dont on ne connaît
pas jusqu’à présent ni les tenants,
et encore moins, les aboutissants...
une affaire classée au grand dam
de la volonté du chef. Aucune en -

quête n’a été diligentée afin de
dire à la Nation s’il y eut véritable-
ment une seconde tentative de
«coup d’État ». Au constat, c’est
plutôt un déséquilibre mental  qui
gère le vide du contenant de nos
hommes politiques. 

Un embarras 
maladroit !
La gestion des actes : une  ambroi-
sie indigeste pour la digestion du
diable de la présidence. Comment
vouloir aujourd’hui parler de la
gouvernance en Haïti, sans consa-
crer une bonne part, sinon la part
phobique aux présidents qui se
sont succédé... L’ex président
Aristide, pour me répéter, en est
l’exemple vivant. Cette constance
fait  solidement partie de l’échi-
quier politique haïtien depuis la
mauvaise gestion du populisme
des années 1990. La bombe artisa-
nale du 5 décembre 1990, à
Pétion-Ville. Le reste pendant plus
d’un quart de siècle, on vit l’avenir
du pays dans une sorte de com-
plexité où les objectifs sont sub-
jectifs.
Le seul succès du poli-
tique en Haïti c’est
l’échec !
Ce qui me frappe surtout dans
cette démarche creuse et irration-
nelle c’est le choix non classique
de l’homme au pouvoir — sans
vouloir rentrer dans les détails de
vision, de personnes et de forma-
tions académiques. Peut-on de -
mander à un diable de faire le
signe de la croix ? Tout comme on
ne pourrait demander aux quatre
porte-paroles du Palais national
d’être des citoyens honnêtes ? 
Une honnêteté déséquilibrée. 

Quelle présidence
gouverne l’Exécutif? 
Très peu d’entre nous savent
cependant que la politique se résu-
me à des possibilités interpréta-
tives non pas aux montages calcu-
lés. Depuis l’arrivée du président
Jovenel Moïse au pouvoir, qui,
bientôt, en est à son troisième
mois de gouvernance, on  se de -
mande, sauf une erreur de ma part
: où est passé son élan moral ? Son
exemple du combattant de l’ordre
social!  L‘on assiste à une absence
de fil conducteur dans les démar -
ches. La rationalité est absente.

Fils de la classe

moyenne ou de la paysannerie,
qu’il répétait au moment de sa
longue campagne, a vite donné
une autre direction au destin du
peuple. Faux. 

Un Président qui se
veut être visible dans
une logique dangereu-
se
À cet égard, nous regardons déjà
et ce, sans vouloir être pessimiste,
la fin du mandat du président
Jovenel serait classifiée dans une
victimisation de montages en
montages. 

Le Président Jovenel
Moïse face aux inégali-
tés créés par le popu-
lisme 
À l’étude du mécanisme des réac-
tions de la gauche, qui n’existe
plus dans le pays, la décomposi-
tion de notre société montrant clai-
rement qu’il y a lieu de faire, au -
jourd’ hui plus que jamais, une
rupture de liaison d’avec les dé -
marches traditionnelles du prési-
dentialisme et d’entamer autant
que faire se peut le calcul de redé-
finir les constances qui fixent les
limites au président : qu’il soit de
droite ou de gauche. Ne serait-il
pas de bon ton que notre président
se démarque du clientélisme poli-
tique, un cancer qui détruit et in -
feste davantage l’environnement
des pouvoirs de l’État? 

Je rappelle que les qualités
nécessaires pour être élu président
de la République ne sont pas les
mêmes pour diriger les destinées
d’une Nation vivant au quotidien
avec la colère des élites et de la
masse. 

Le sens non contradic-
toire des démarches
de la présidence 
Ils sont 4 à se contredire. Ils par-
lent en flatteurs et en jobeurs... Ne
devraient-ils pas laisser le soin à la
police d’enquêter sur cette éven-
tuelle attaque du cortège du prési-
dentiel à l’Arcahaïe ? C’est pour
moi une mauvaise lecture quand
quelque jours plus tard le prési-
dent du Sénat, le sénateur Youri
Latortue, a déclarét de manière
péremptoire et sans risque de dou-
ter qu’il fut dans la voiture du pré-
sident Moïse et qu’il n’y eut pas
d’attaque. 

La question que l’on doit de se
poser et que l’on se pose entre les
dires des porte-paroles du Palais
national et le sénateur, qui d’entre
eux a tout simplement menti ? 

Le sénateur Latortue a mis fin
à l’enquête policière sur ce monta-
ge. Et que les changements effec-
tués et qui se sont suivis au sein de
la Police, le lendemain de cette
scè ne montrent qu’il y a en Haïti
en ce moment « une juste menace
existentielle ».

Les démarches maladroites du
commissaire du gouvernement
près le Tribunal de première ins-
tance de Port-au-Prin ce auprès du
secrétaire général du Palais natio-
nal, aux fins de mettre à sa dispo-
sition des policiers pour assurer la
sécurité du président, sont des dé -
marches pour  faire passer le
temps — le temps qui joue un rôle
ma jeur pour les nuls de la poli-
tique. 

Sont-ils (ces montages) un
acte de fidélité au président, ou
encore une nouvelle stratégie de la
mal-gouvernance ? 

La persistance des scénarios

justifie-t-elle un manque de vision
dans la gestion de la chose pu -
blique ? 

Avec la façon dont se sont
déroulées les élections de 2016,
on voit très bien que Haïti n’est
pas sortie grandie ? Yolette Men -
 gual, quoique inculpée dans une
affaire de corruption, est toujours
au sein de la nouvelle équipe.
Pour quoi ? Une justice aux
ordures. 

Qui aura l’autorité
morale pour tout
dénoncer ?
Si l’on continue à s’évertuer dans
cette Haïti non citoyenne, il y aura
un jour, une voix citoyenne qui
sera sans merci... une coupure
avec l’émotion s’imposera.

Quand on constate que, pour
une seule journée, l’on a demandé
pour assurer la sécurité du prési-
dent de la République, 100000
000 de gourdes, quel serait le mo -
ntant pour justifier le « coup de
folie » de la blague donnée par
Luckner Désir sur cette affaire de
tentative d’assassinat du président
Jovenel Moïse, l‘autre week-end ? 

Chercheurs de chaos, certains
hommes et femmes de micro s’ -
en lisent dans le superficiel pour
montrer leur objectivité dans ce
métier d’informer. Malheureuse -
ment. 

À quand le refus de la médio-
crité en politique et au micro
quand Lucien Jura s’est même
per mis sans une attestation médi-
cale de qualifie un citoyen de
«fou» ? Et qui pis est, il affirme
qu’il rentre dans le giron des poli-
ciers du Palais. Même après 72
heures, le scénario serait mal écrit
pour attirer les sympathies. Quel
sera le titre du prochain épisode à
venir à l’écran de la République
des comédiens ?

La montée d’une tête pleine et
bien faite comme Emmanuel
Macron en France peut en témoi-
gner. Nous avons besoin de cons -
truire en lieu et place de montrer
au monde entier notre valeur d’in-
compétence. Tout compte fait, ce
sera le début d’une ascension poli-
tique fulgurante qui devra  condui-
re Haïti jusqu’aux cimes des
affaires au niveau international.
Quand on se rappelle que la poli-
tique demeure aujourd’hui encore
(2017!), un métier pratiqué en ma -
jorité par des hommes et femmes
académiquement bien préparés on
se pâme d’indignation devant l’in-
habilité  de nos gouvernants dans
cet enfer incompétent; et on a
envie de réduire  les  exploits his-
toriques d’ Haïti en une sorte de
paradis où seule l’incompétence
serait dieu... et de lui demander les
secrets pour diriger les affaires
publiques. Pardon, les affaires du
diable. 

Ce faisant, nous connaîtrons
volontiers le mal de nos péchés à
vouloir vivre dans une ambiance
de répétitions où la voix citoyenne
ne sera jamais entendue.

Avons-nous besoin d’une jus-
tice citoyenne ? 

Nous avons besoin d’une poli-
tique citoyenne qui serait comme
un antidote au poison de mal gou-
vernance. En guise de conclusion
partielle sur ce sujet d’intérêt gé -
néral, nous avons choisi de faire
une cassure avec l’émotion électi-
ve... On ne doit jamais voter un
individu si au prime abord l’on se
demande : qu’elle est le program-
me de la nouvelle équipe ? 

Personne n’a la réponse ? En
effet, si certains problèmes so -
ciaux-politiques et économiques
importants persistent Haïti, no -
tamment, l’écart entre riches et
pauvres et particulièrement la dé -
route de l’intelligence, c’est parce
que l’émotion vient de prendre le
vote du peuple en otage et que le
déséquilibre mental de la popula-
tion s’est élargi durant les 50 der-
nières années... Il n’en demeure
pas moins vrai que l’incompéten-
ce de nos hommes politiques en
est l’accusé principal. Cela est
d’autant plus vrai que l’on sait que
la misère  est devenue plus fragile
et que la compétence humaine
n’est plus — selon la formule con -
sacrée en sciences politiques —
qu’un canard boiteux qui, quoique
conscient de son handicap, vou-
drait traverser l’océan alors que
tout le poids de son corps  repose-
rait, au cours de cette traversée, sur
ses deux pattes. 

À cet égard, nous regardons le
mal à venir comme « des moines
» dans un monastère de dupes.

Elco Saint Amand, av,

MAISON  À VENDRE

Grande maison double à
Santo 19, bâtie sur une pro-

priété clôturée de 25/100,
soit _ de carreau.

Évaluation formelle par

un ingénieur accrédité. Si -
tuée dans une zone tran-
quille, maison basse, spa-
cieuse et attrayante répartie
sur deux ailes attenantes,
idéale pour deux familles.
Comprend 5 chambres à
coucher, 2 salles de bain, 2
salles à manger, 2 cuisines,
2 salons et 2 galeries.

Grande cour avec jar -
dins, arbres fruitiers, puits,
dépendances. Pour infos :
509-3430-5909 ou 509-
3264-6957 ou 347-809-
4502.

Complexe de 4 studios à vendre à Taïno
Beach, Grand-Goâve (Haïti)

Très beau domaine perché
sur la montagne, avec 4 ap -
par tements ou studios meu-
blés, vue sur la mer. Situé à
400 pieds de la plage paradi-
siaque de Taïno Beach. À
vendre avec lit, réfrigérateur,
four dans chaque studio,
électricité à l’aide d’inverter

en permanence, eau courante, eau chaude, citerne, dé pen -
dan ces, dépôt, garage fermé, stationnement pour au moins
4 voitures. Titres propres. Prix abordable. Appeler : 450
627 6044 (Canada), 509 3727 1045 (Haïti).

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914
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Par Rosie Bourget

Cela va sans dire qu’il devient de plus
en plus difficile, en Haïti, pour bon
nombre de fonctionnaires de l’État de
s’exprimer aisé ment, alors qu’ils
s’autoproclament francophones.

Com  ment arrivent-ils à prononcer des
discours en français lorsqu’ils ne maî-
trisent pas la langue ? Cette question
est peut-être très pertinente. Sans pas-
ser par la tangente, on peut ré pon dre
que c’est bien de parler une lan gue
plutôt qu’une autre, lorsqu’on a des
souvenirs coloniaux qui s’y ratta-
chent. Mais est-ce une raison pour ne
pas nous exprimer dans notre langue
d’origine quand nous sommes en pré-
sence de dignitaires étrangers ? À trop
vouloir nous faire passer pour des
fran cophones, nous oublions que
nous ne parlons pas vraiment le fran-
çais. Alors que par définition, franco-
phone « se dit d’un pays où le fran-
çais est langue officielle, seule ou
par mi d’autres, ou bien où il est l’une
des langues parlées ». Pour plus de
pré ci sion, francophone signifie « qui
parle le français ».

C’est écœurant de voir que cer-
tains n’ont aucun attachement à leur
langue maternelle. La question du
choix de la lange ne se pose même
pas pour un Améri cain ou un Italien
vivant en Italie. Chez nous, trop nom-
breux, se mo  quent de la langue qui est
la nôtre et qui nous distingue. Com me
si affirmer son identité c’est faire
preu ve d’étroitesse. Comme si la lan -
gue créole n’est pas elle-même por-
teuse d’une identité,   culture et de
valeurs spécifiques.

Qu’est-ce qui vous
empêche de vous
exprimer en créole ?
Sénateurs, sénatrices, députés (es),
maires, mairesses, directeurs et direc-
trices, cette question s’ adresse à vous.
Si vous n’êtes pas calés en français,
vous n’êtes pas obligés de vous faire
ri diculiser pour plaire aux autres.
Nous est ve nue à l’esprit la profonde
réfle xion de ce grand Québécois que
fut Pierre Bourgault concernant la
lan gue d’un peuple (de quelle que
nationalité que ce soit): « L’ho mo gé -
néisation stérilise. C’est la som me des
cultures et des langues qui fait l’hu -
manité ».

Une langue n’est pas qu’un en -
semble de sons et de lettres pour com-
muniquer un message, c’est aussi un

vecteur d’identité, de culture et d’his-
toire d’un peuple. Ce n’est pas pour
rien qu’on préfère souvent voir un
film en version originale lorsqu’on en
comprend la langue. On ne peut tota-
lement traduire l’essence d’un texte,
pas plus que celui d’un poème ou d’ -
une chanson. À tous les ignares de
notre langue, on ne dit pas de parler
uniquement le créole mais de s’en
servir quand le besoin se fait sentir.
Cer tes, plusieurs lan gues peu vent être
apprises, parlées et écrites, mais cet
ap prentissage ne doit pas mener au
dé sintérêt de notre langue maternelle,
voire même à l’oubli.

Une langue étrangère comme l’ -
an glais, par exemple, est utile pour la
communication externe avec des élé-
ments provenant d’au  tres pays, no -
tam ment des pays anglo-saxons. L’ -
an glais, par contre, ne devrait occuper
la première place pour ce qu’il y a de
la communication interne dans une
compagnie siégée en Haïti pour com-
muniquer avec le peuple haïtien. La
langue maternelle en Haï ti, c’est le
créole. C’est normal que dans un pays
comme le nôtre (et même si Haïti
n’est pas encore un pays indépendant,
il demeure une espèce de pays) la
langue parlée soit la langue nationale.
C’est le cas dans tous les autres pays
du monde et cela doit être le cas chez
nous. Accepter autre chose, c’est de
l’aplaventrisme. Voilà le vrai «com-
plexe » de certains Haïtiens.

Sortez de votre zone
de confort
Personne n’a la science infuse, mais
un fonctionnaire de l’État ne peut pas
être trop borné. Sortez de votre zone
de confort, faites de vous un rat de bi -
blio thèque, effectuez des recher ches
ap profondies pour enrichir votre con -
naissance. Lisez de bons livres au lieu
de gaspiller votre temps à publier des
bé vues,  à faire des commentaires bi -
don sur Facebook, Twitter, etc.

Parler correctement et maîtriser
dans ses moindres détails une lan gue
n’est pas une chose spontanée. Cela
exige un sérieux apprentissage. Plus
vous adoptez le français à la place du
créole quand vous prononcez des dis-
cours, plus vous pataugez dans
l’ignorance. Nos rires, nos pleurs
(anmwe, se kou), nos soupirs sonnent
créole. Notre menu national (diri ak
pwa, bannann peze ak griyo). Alors,
dé trompez-vous, le créole est notre
identité, et a contribué à ce que nous
sommes aujourd’hui. Il est affligeant
de voir certains brandir la carte de
l’intolérance ou du manque de respect
pour le créole quand on veut mettre
en place des moyens de promouvoir
notre langue. Le créole est l’une des
deux langues officielles d’Haïti, celle
de la majorité des Haïtiens. Personne
ne peut nier le fait que l’ancienne
génération maîtrisait mieux la langue
française que la nouvelle. Par contre,
un parlementaire/ di rec teur ou une
directrice devrait être en mesure de
parler correctement le français. Sinon,
ne soyez pas embarrassé (e) de s’ex-

primer en créole.
Comme disait Pierre Bourgault,

« Le plaisir de la langue, c’est de pou-
voir la parler sans effort ». Or, quand
on se refuse au départ l’effort de l’ap-
prendre, on se condamne à parler
avec effort toute sa vie. À ce que l’on
sache, nombreux sont les Haï tiens qui
n’ont pas ce plaisir de parler et de
communiquer en français sans effort.

Parler en public : Est-ce
vraiment votre point
fort
Un discours mal préparé en français
écorche l’oreille.  Les discours qui
im pressionnent sont ceux qui sont
très bien articulés, détaillés et uniques
en plus de montrer votre enthousias-
me et votre éthique de travail. Cela
montre la positivité et la compréhen-
sion du rôle, et aussi que vous vous
êtes préparé pour la noble tâche qui
vous est confiée. Du coup, cela
montre un intérêt à aller au-delà de
votre travail au jour le jour pour assu-
rer la bonne marche de l’institution ou
de l’entreprise. Bref, c’est le contenu
qui impressionne, pas la langue. 

Ainsi, la prochaine fois que l’idée
de parler en public vous mettra les
nerfs en pelote, ne vous concentrez
pas seulement sur la manière dont
vous allez délivrer votre message,
essayez de vous exprimer dans une
langue dont vous vous sentez à l’aise,
afin de rendre votre discours aussi
captivant que possible. Le secret pour
devenir un excellent orateur est néan-
moins de vérifier la prononciation
correcte des mots que vous ne con -
naissez pas bien et d’améliorer votre
prononciation quand vous lisez plus
souvent à haute voix.  Avant de re met -
tre vos ou vra ges, polissez et polissez
encore. En d’autres mots, lisez plu-
sieurs fois votre discours. Mais, gar-
dez en tête que vous avez tout le droit
de vous exprimer en créole, même
lorsque vous êtes en présence de
dignitaires étrangers. On ne peut pas
vous en vouloir. D’ailleurs, le créole
nous rappelle nos origines, notre his-
toire. Pour quoi est-il tant remis en
question, voire méprisé ? Pourquoi
devons-nous passer outre à la langue
maternelle ?  

Quant à nous, en ce qui a trait à
notre langue d’origine, nous n’avons
aucun complexe. Non seulement
nous nous exprimons correctement
en créole, mais surtout nous l’écri-
vons en vers comme en prose. Vous
n’y croyez pas ? Lisez plus bas un
extrait d’un de nos ouvrages titré
« Istwa kreyòl ».

Se an kreyòl

Ak Rosie Bourget

Kreyòl pa yon lang sofistike,
Men l ka fè ou ri jouk ou bouke.

Na p fè konbit,
Se an kreyòl;
Na p touye kabrit,
Se an kreyòl.

Lè na p kraze yon griyo ak pikliz,

Se an kreyòl;
Lè na p di betiz,
Se an kreyòl.

Lè na p bwè alkòl,
Se an kreyòl;
Na p pale pawòl dwòl,
Se an kreyòl.

E lè nap danse bal ? 
Se an kreyòl;
Na p fè eskandal,
Se an kreyòl.

Lè Anòl
Ap koze ak Nikòl,
Se an kreyòl.

Ou te mèt rele Renòl,
Ke ou rele Pòl,
Annou kole zepòl
Ak lang kreyòl.

Kreyòl se yon zo devan
Ann mete l anvan
Pou n ka toujou devan !
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

La langue française serait-elle
en perte de vitesse en Haïti ?

DÉVELoPPEMEnT PERSonnEL

PRoCUREZ-VoUS LES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

Pension de famille 
au Bois-Verna, Port-au-Prince

* Découvrez Gizoue Pension de famille dans un quartier
chic et sécuritaire

* Confiez votre garçon de 6 à 16 ans à une éducatrice de
carrière 

et une directrice d’école bien connue de la place   

* Un encadrement et un service de qualité attendent
votre enfant

Pour info : tel. (509) 44430879 et (509)32929727
E-mail : Gizouelamaternelle@gmail.com   

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St.
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noTE DE PRESSE
LA PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTILA
PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBULAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBULAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Latibonit, Ayiti – Ayiti, nan
tout teritwa l gen 10 depatman ko -
te tout mounn ap viv kèlkeswa
kwa yans relije yo, politik, sosyal
ak kiltirèl. Divèsite a penmèt akti-
vite yo fèt san pwoblèm menm si
ekonomi an poko nan plas li
kounnye a. 

Se sèl youn kole zepòl-a-
zepòl, jan travayè yo konn repete
chak Premye me ki ka penmèt pe -
yi a pran direksyon li dwe pran.
Dezòd ak divizyon anndan  sosye-
te a pa janm pwodwi sa ki bon pou
penmèt bagay yo byen balanse
onivo nasyonal, epi peyi a rete an
plas e menm fè bak. Li lè pou n
konprann ke kriz adwat agòch pa
janm bay rezilta pozitif. Okontrè
se pwoblèm tèt chaje ki toujou
mete nou do-za-do. 

Nou konprann trè byen ke
nou chak gen dwa pou n fè chwa
nou nan respè younn pou lòt avèk
disiplin. Se konsa nou ka vin an -
tann nou an tan ke nasyon e rekòl-
te bon jan bagay ki ka itil nou,
pandan n ap kontinye ale nan
direksyon pou n jwenn estabilite
nou, sètadi pou n kanpe anfòm-
an fòm kòm sa dwa. 

Lè otorite nan peyi Dayiti
rive pran konsyans e aksepte fè
desantralizasyon, pou chak depat-
man pran responsablite l avèk sipò
otorite nan kapital la, nou va wè
kijan peyi a pral pran youn lòt di -
rek syon sou wout pwogrè a. Fòk
separasyon an fèt san ipokrizi ak
paspouki. Kòm pawòl la di, fòk
tout mounn jwenn. Nan ka sa a
fòk tout depatman jwenn pòsyon
pa yo dekwa pou yo travay pou
avansman tout zòn ki sou kontwòl
yo.

Nouvèl jenerasyon an ap
mande sa k ap pase nan sosyete
nou an, paske depi plis ke 30 an pa
janm gen youn alemye pou pen-
mèt li konprann kòman lavni pral
ye pou li. Jèn yo ap mande si pa
gen lavni pou yo ; yo santi kòm si
yo abandone, paske ansyèn jene-
rasyon an pa regle anyen de serye
pou lespwa ta ka anvayi nanm yo.

Nan vizit nou nan Latibonit,
nou rankontre 4 jèn dam ki te desi-
de pran kèk minit nan tan yo pou

yo rakonte nou sa yo konnen nan
depatman an, youn fason pou n ka
byen konprann tout zòn nan. Nou
te trè kontan, paske yo younn pa
dwe nou sa. Men, kòm nou tout se
frè ak sè, pitit youn sèl manman ki
rele Ayiti, jantiman yo te aksepte
bay frè yo youn ti limyè. Nou pa
gen dout ke enfòmasyon yo ban
nou yo ap  ede lòt mounn ki bez-
wen konnen plis sou depatman yo
a.

Men anvan nou pase kòn lan
ba yo pou enfòme nou sou Depat -
man Latibonit la, n ap mande
mounn Bwouklin yo youn ti pa -
syans, souple.  M’espere nou kon -
prann mwen. An palan de

Latibonit, jèn nou te rankontre yo
fè konprann ke Depatman yo a se
« pivo peyi Dayiti », wi, se poto
mitan an. Donk, n ap fè tout jèfò
nou pou n ranmase tout bon jan
en fòmasyon ki ka itil nou pou
pwòp fòmasyon nou ak lòt mounn
tou ki bezwen nom jan limyè sou
kesyon yo, paske nou pa ka ret
nan fènwa sou zafè peyi nou.
Alapapòt n ap di jèn konpatriyòt
nou yo mèsi anpil pou la fason yo
konprann konbit n ap fè a pou n
penmèt tout mounn konnen kijan
peyi a divize an depatman.

Kant a pou depatman
Latibonit, pa gen tankou
l ! 
Eloyid : Nou kontan fè konne-
sans ak ekip sa a ki soti nan Nou -
yòk, espesyalman nan Kwins, pou
pran kontak ak nou a youn
moman ke karavàn lan deja prèt
pou derape nan dat Premye Me k
ap vin la a nan Depatman Lati bo -
nit. Fò m di w se pi gwo depatman
an tèm de valè tè li genyen. Pou
nou 4 k ap pale avè w la a, nou
konsidere san okenn diskisyon ke
Latibonit se kè peyi a, nannan l
menm. Kisa w di nan sa, Maltid ?
Maltid :Zewo fòt, kant a pou sa,
nou kwè l. Se pa sèlman opinyon
w non, Eloyid. Monèt, Iva e
mwen menm Maltid, nou konnen
sa n ap di yo paske nou byen fou -
ye kesyon yo. Latibonit se youn
depatman ki gen youn sipèfisi de
kat mil nèf san katreven de, vigil
55 kilomèt kare (4982,55 km. -
kare) e youn popilasyon anviwon
2 milyon 200 mil abitan. Natirèl -
man, nou konprann trè byen Pò to -
prens, ki se kapital peyi a, ak Okap
nan Depatman Nò, ki plase kòm
dezyèm vil, kapab gen plis mounn
pase  nou ! Sou pwen sa a nou ba
yo legen, paske nou p ap toufe ak
youn pakèt kretyen vivan. M p ap
pale Okap mal non, men kant a
pou Pòtoprens lan, se mounn k ap
monte sou mounn. Se pa posib ! 
Iva : Ann atandan, nou ka byen
respire bon jan van fre k ap soti
nan rivyè nou yo, kòmansan pa
gwo rivyè ki bay depatman an non
l. Mwen kwè Maltid ak Eloyid fè
bèl pwen pou ban nou youn ide
alapapòt, men  nou gen anpil nan
djakout nou pou n separe avè w.
Kòm chak nan 10 depatman yo
gen youn chèf-lye, sètadi youn ka -
pi tal, nou menm chèf-lye pa nou
an se Gonayiv, « Cité de l’In dé -
pen dance » kòm y ap klewonnen l
depi plis ke 200 lane.  

Se pa alalejè, konsa konsa, yo
leve yo ba l non an non! Se nan vil
sa a menm ke zansèt nou yo te fè
gwo fèt selebrasyon viktwa dènye
batay pou endepandans nou nan
Vètyè tou pre Okap. Kòm nou
aprann nan tout liv istwa, se nan
dat 18 novanm 1803 Lame endi-
jèn nan te arive krabinen Lame
franse a ki te sou direksyon Jen -
neral Wochanbo (Rocham beau)
ke chèf li Napoleyon Bonapat
(Na poléon Bonaparte) nan peyi
Lafrans te voye Ayiti pou vin reta-
bli lesklavaj. Natirèman, Wochan -
bo te konprann li te pral vin met
lòd nan dezòd. Men li te tou jwenn
ak zo gran grann li. Bondye fè
zansèt yo te gen bon obsèvatè ki t
ap swiv yo nan bon lonnvi pou te
ba yo sa yo merite. 
Monèt  : Lè youn pèp bezwen
endepandans li pou l sa lib, se tan-
kou youn mounn ki grangou e ki
bezwen lamanjay pou l sa kenbe,
osnon tè sèk ki bezwen lapli. Nan
sikonstans konsa, li pa bezwen
konnen, se degèpi tout mounn ki
enpoze l manje oubyen fè zafè l.
Alò, mwen pa bezwen di nou pou
mounn ki te nan esklavaj ki te bez-
wen lendepandans yo. Se devore
yo te devore lennmi a. Ann kite

istwa, ann pase nan tan prezan.
Depatman Latibonit la gen 5 rivyè
k ap ponpe dlo san rete : Rivyè
Latibonit, Rivyè Ennri, Rivyè
Lestè, Rivyè Monwi ak Rivyè
Lakent.
Iva :Tout mounn konnen ke peyi
Ayiti chaje ak mòn. Dayè, se sa
pawòl Ayiti a vle di : Peyi mòn.
Enben nan Latibonit gen 3 ko -
kenn mòn ki se Chèn Tè-Nèf, Ma -
sif Montay Nwa ak youn pati
Chèn Mate. Nou kapab di tou ke
depatman an gen 5 awondisman
ak 15 komin san konte seksyon
kominal yo.
Awondisman Desalin gen 4
komin ki se Desalin, Dedin,
Grann Salin, Ti Rivyè Latibonit.
Komin Ti Rivyè a ta fèt pou youn
zòn pou touris vin vizite pou yo

wè mèvèy Wa Anri Kristòf te bati
a, sètadi Palè 365 pòt la ke nou
kite ap depafini. Vrèman, nou pa
konn sa k bon pou nou. Fòk yo ta
repare l, mete l anfòm epi pwofite
rantre lajan avèk lame touris k ap
vin vizite l. Avèk kòb ki rantre nou
ta ka achte semans pou plante epi
nou t ap fè bon jan rekòt pou n met
manje nan asyèt nou epi lajan
pòch tou apre lavant. Nou dakò lè
Prezidan an bay Awondisman sa a
ki rele Machan Desalin nan tout
valè l, paske se kapital li te ye nan
tan Jak Premye ki se Jan-Jak De -
sa lin. Se la tou, nou jwenn abitasy-
on Jòj kote Franse yo te arete
Tousen Louvèti pou te pinmpe l
nan peyi Lafrans kote li te mouri
nan dat l7 avril 1803 nan youn
kacho frèt kou laglas nan Fò Di -
jou, sou tèt mòn Jira. 
Monèt  : Koute non, fò n pa
bliye Iva non ! Se youn dezyèm
kandida Jovnèl Moyiz wi ki
pwouve ak travay l ap fè ke slogan
Prezidan Moyiz la bon anpil pou
nou. Eskize m wi, ou mèt konti-
nye !
Iva : Piske w la, Monèt, ou mèt
bay lòt yo.
Monèt : E poukwa pa, Iva ? Ou
konnen n toujou prepare pou n fè
kesyon yo mache jan sa dwa. An
fèt, nou tout plase pou n ede
younn lòt. 

Nou gen komin Dedin ki gen
premye seksyon Dedin. Gen
Grann Sa lin avèk Poteno kòm
pre mye sek syon. Gen Ti Rivyè
Latibonit ke Iva te pale nou de li a.
Nan ko min sa a gen premye sek -
syon Anba Kouzen No. 1 ; de -
zyèm sek  syon Anba Kouzen No.
2 ; twazyèm seksyon, Laba di ;
katri yèm seksyon Sa vann Wòch ;
sen kyèm seksyon Pewo den, ak si -
zyèm seksyon Medò.
Eloyid : Se bèl bagay k ap pase
la a. Ann kontinye ak tout lòt
awondisman ak komin nou gen -
yen nan depatman an :
Awondisman Gonayiv gen 3
komin : Gonayiv ki gen kòm pre-
mye seksyon Pon Tamaren ; de -
zyèm seksyon, Basen ; twa zyèm
sek syon, Ti Rivyè Bayonè ; ka -

triyèm seksyon, Poto ; senkyèm
seksyon, Labrent. Komin Ennri
gen premye seksyon, Savann Ka -
re ; dezyèm seksyon Pasrèn osnon
Anba Ennri ; twazyèm seksyon,
Chimen Nèf ; katriyèm seksyon,
Pilbowo. Epi komin Lestè ki kon-
poze de premye seksyon Lakwa
Peris ak dezyèm seksyon Ti De -
din. 
Awondisman Gwo Mòn gen
komin Gwo Mòn avèk 8 seksyon
kominal ki se Boukan Richa, Ri -
vyè Mansèl, Rivyè Blanch, Lakil,
Pandi, Savann Kare, Mou len ak
Ravin Gwo Mòn.
Tandiske Komin Ans Wouj gen 2
seksyon ki se Zab ak Sous Cho.
Komin Tè Nèf gen twa komin ki
se Dolan, Bwa Nèf ak Lagan. 
Maltid :Nou rete 2 lòt awondis-
man nan Depatman Latibonit la :
Awondisman Mamelad ki gen 2
komin ki rele Mamelad avèk 3
seksyon : Krètapen, Basen osnon
Bitye ak Platon. Nou p ap bliye
pou n di nou se la Prezidan Rene
Preval te soti. Kòm nou konnen
msye mouri san atann tou dènyè-
man nan mwa Mas la. Yo kiltive
anpil banbou nan Mamelad.
Defen prezidan an te gen youn bèl
plantasyon banbou ke l te devlope
an youn endistri banbou, depi nan
mèb banbou rive sou enstriman
mi zik. Mounn k ap travay nan
zafè banbou gen kote pou y al
achte mezi yo vle. 

Komin Sen Michèl de Latalay
gen 8 seksyon ki rele Platana,
Kamat, Anba So, Lamonas, Ēmit,
Lasedras, Mamon ak Atalay.
Awondisman Sen Mak gen 3
komin :
Komin Sen Mak.
Komin Vèrèt ki gen yon sèl seksy-
on ki rele Lyankou.
Komin Lachapèl. M ap fè youn
pre sizyon pou nou. Se Ravin
Kou  lèv, nan komin sa a, ke Tou -
sen Louvèti te batay avèk twoup
franse yo ki te sou lèzòd Jenneral
Wochanmbo. Tandiske Fò Krèta
Pyewo ki nan Ti Rivyè Latibonit,
se kote twoup endijèn nou yo te fè
youn gwo batay ak twoup Lame
franse a. Nou pa gen dwa bliye tou
ke se nan Vye Bak, ki tou prè
Grann Salin, ke Tousen Louvèti te
bat kolonèl franse yo rele Bris ba -
ne nan gwoß∆ mwa Desanm
1794. Mwen kwè nou tout ki kon-
sènen e konsyan de tout reyalite
yo dakò ke tout kote sa yo ta dwe
transfòme an zòn istorik pou atire
vizitè lokal ak etranje. Mezanmi,
peyi a bay fasilite pou n fè lajan si
n te fè entèlijans nou travay. Li lè
li tan pou n panse lajman-laj. N ap
man de pou gouvènman Moyiz/
La fon tan an debouye l kou Mèt
Jan-Jak pou transfòme peyi a, fè l
tounen youn ti paradi jan l te ye
nan tan lontan. Se responsablite
tout zotobre yo ak otorite yo.
« O Ayiti
Ala youn ti peyi dous
Se Ayiti !… »
Iva  : Gen youn pakèt jèn k ap
mande ki travay mounn ki te vin
anvan yo fè pou kite kòm eritaj
pou yo. Nou tande ke nan dat Pre -
mye Me ki pral vini an, gouvèn-
man Moyiz-Lafontan an pral
kòmanse youn karavàn avèk tout
bòn volonte yo. N ap founi je gade
kijan sa pral fin devlope. Pou kò -
man se  nou wè ekipman ap mete
an plas pou teknisyen yo bay de -
monstrasyon sou sa yo konnen e
sa yo ka fè. Nou tande gen mounn
ki di gouvènman an pa regle an -
yen serye pou penmèt sitiyasyon
an bouje.  Fòk mounn yo bay
prezidan an ak minis epi konseye
l yo youn ti tan pou yo pwouve sa
yo ka renmèt. Prezidan an pa gen
youn bagèt majik pou l annik leve
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Ale nan paj 14

VERITE SOU TANBOU :
AYITI KOMANSE DEMARE TOUT BON 

Lage m pou m pale pou
m di tout sa ki nan kè m 
Latibonit se jaden repiblik la nan 
tout sans, fòk yo ba l bon swen touttan

Youri Latoti, prezidan Sena
a,   represante depatman
Lati bonit tou.

Cholzè Chansi, prezidan
Chanm dépitec a, reprezan-
te Latibonit.
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Il est, de ces jours, où l’on se sent
porté par les nuages. Léger ! Il en
est, où tout paraît à portée de la
main. Il est de ces matins, où l’on
se réveille avec une étoile au
fond des pupilles et le soleil déjà
en son zénith, nous inondant le
cœur de son affectueuse et revi-
gorante chaleur.

De mon côté, aujourd’hui, ce
dimanche en représente un. Et je
me dis alors que c’est le moment
où, mieux que jamais, d’aborder
ce sujet qui fait sans doute mal,
mais dont le mal qu’il abrite ne
souffre plus d’être ignoré et tu.

Et si nous osions nous regar-
der au fond, et bien en face de
nous ? Et si nous accep -
tions d’admettre que nous fai-
sons de chaque heure de notre
réalité nationale et individuelle,
une histoire cousue de fil blanc,
et qui devient insipide, à force de
l’utiliser en paravent pour nous
dispenser de voir ce qui est ?.

Nous nous racontons, de
nous et de notre pays, tout ce qui
nous permet d’être soit béate-
ment fiers, soit de nous fournir
tous les arguments propres à
nous dédouaner. Nous sommes,
tous, innocents, puis  que l’autre
sur lequel nous re jetons tous les
maux demeure le monstre qui
nous « victimise », tout en nous
récurant de toutes nos inconsis-
tances, et pire, en nous ab solvant
de nos mensonges face à nous-
mêmes et face aux autres.

Depuis 1804, nous nous ac -
cro chons à une épopée que nous
auraient léguée de valeureux
aïeux, et dont nous gardons le
souvenir de la geste racontée par
les historiens, en les sanctifiant
ou les diabolisant, suivant les
tendances de l’heure. Mais d’où
vient que ceux-là mêmes qui
auraient eu à réaliser 1804 se fus-
sent, par la suite, tant dénigrés,
trahis, entre-tués ?

La réponse relève de la fatali-
té. Ne dit-on pas : « Depi nan Gi -
nen, Nèg pa vle wè Nèg… » ? Eh
bien ! Tout est dit, et qui justifie
tout par une sorte d’atavisme.
Mais quels sont donc ces dieux
d’Afrique, ou serait-ce celui par
lequel ces Nègres importés du
plus vieux continent auraient été
christianisés et civilisés, qui
aurait jeté ce vilain sort à la race
noire ?

Nous n’avons pas arrêté de
nous vautrer dans l’irrationnel
de puis l’empereur Dessalines, et
nous y sommes encore aujour-
d’hui, deux-cent-quatorze années
plus tard. Impossible pour nous
de regarder en nous-mêmes pour
diagnostiquer à bon escient les
racines du mal !

Nous sombrons dans un
miasme national, mais dans nos
têtes de Nègres dits libres, et qui
créons des catégories à la chaîne
de Jau nes, de Rouges et de Mu -
lâ tres, pour nous accorder une
illusion de suprématie, nous
som mes les premiers de tous les
peuples noirs du monde à avoir
accédé à la liberté, et à avoir fait
de cette portion occidentale de
l’Île d’Haïti, une république in -
dé pendante. Hélas ! Mas tur ba -
tion intellectuelle dont on semble
avoir soupé autour de nous !

Ne nous faudrait-il pas nous
arrêter de chanter les victoires de
1804 pour nous pencher sérieu-
sement sur nos successions de
dé faites jusqu’à date ?

Il paraît que si le point d’hon-
neur d’Haïti demeure la victoire
de nos va-nu-pieds sur la puis-
sante armée napoléonienne, en

revanche le passage exécré, hon -
ni de notre histoire nationale, à
part l’occupation américaine,
serait l’ère duvalierienne.

Oui, il paraît qu’il se fît une
ré volution qui enterra le duvalie-
risme et la dictature, et qu’à dater
de cette époque, il n’y eut plus
jamais de crimes d’État, plus de
despotes, ni de criminels sur cette
ter re d’Haïti ? Il paraît qu’il n’y a
eu de cruels, que les prisons sè -
me-la-mort, les tontons ma cou tes
de Du valier et l’ancienne Armée
d’ Haï ti à ensanglanter notre his-
toire, mais que les pneus odo-
rants des lavalassiens dont on a
fait l’apologie par la parole et les
actes ne seraient aujourd’hui que
de la fiction dans histoires mon-
tées de toutes pièces pour endor-
mir les insomniaques. Il paraît
que grâce à celui qui nous a en -
seignés l’art de nager pour nous
en sortir, nous y excellons tant,
que cela lui vaut jusque dans
l’outre-tombe le titre de grand
homme et de premier de tous les
présidents de notre ère dite dé -
mocratique. Et voilà, de la mort
la magie qui fait grandir les
nains.

Il paraît même, qu’en dépit
des séismes qui portent la lourde
responsabilité de ce cataclysme
na tio nal que représente notre
peuple libre à ce jour, Haïti gar-
derait son lustre, et occuperait
encore les devants de toutes les
scènes où se furent déroulées la
tragédie de l’esclavage barbare et
l’horreur du colonialisme euro-
péen.

Il paraît qu’en étant plus Afri -
cains qu’Antillais, nous au rions
encore de meilleures chances de
nous reconnaître dans une cultu-
re qui serait enfin nôtre. Il sem-
blerait de même que cette langue
française, que nous ont laissée les
anciens colons, porterait le poids
du désespoir de notre alphabétis-
me qui s’allie à l’illettrisme pour
faire de nous une nation où le
plus éduqué des citoyens devient
simplement et progressivement
un borgne parmi tous les
aveugles.  Ah, mais quelle histoi-
re !

Attendez, ce n’est pas tout !
La liste est longue, que celle qui
justifie que nous ne soyons
même plus incommodés par les
immondices qui pavent nos rues,
par la déliquescence qui établit
calmement ses quartiers dans
notre quotidien, par le rejet de
toute hiérarchie et de tout sens du
respect pour les aî nés… Mais
non, quelle idée ?

Il n’y a rien de grave à cela,
car ce sont : ceux-là qui pillent,
dévalisent les caisses de l’État,
ceux-là qui enterrent cynique-
ment le droit à l’éducation pour
tous, ceux-là, ces fieffés bour-
geois et Mulâtres, tous dans le
mê  me sac d’amalga mes, qui
mettent les bâtons dans les roues
de ce noble peuple nègre qui
bannit de son sein sa fratrie mé -
tissée, tout en maudissant dans
son cœur cette différence de
complexion qui l’en différencie.
Ça alors !

Mais que faire de ces trouble-
fêtes apatrides, pour qu’Haïti de -
vienne un pays, un vrai, et pour
que l’Haïtien respire, pense,
fonc tionne et vive au niveau
d’êtres humains, d’hommes, de
femmes et d’enfants dignes de ce
nom, de vrais ?

Et cette communauté interna-
tionale, qui serait « à la base de
tou tes les décisions catastrophi -
ques en ce qui concerne le

pays », soutient-on, qu’avait-elle
à donner suite à la demande de
nos plus ardents nationalistes sta-
tocrates, en nous fichant ainsi de
son illustre armée qui a semé le
viol et le choléra sur cette terre
durant plus d’une décennie ?

Pourtant, il faut reconnaître
que ces nations sœurs,  qui sont
au-dessus de toute justice, nous
aiment au point de se soucier de
doter bientôt la justice haïtienne
de structures saines et viables.
Oh sacrées Nations-Unies !
Quelle générosité de votre part !

Oui, ceci est nécessaire, voire
in dispensable, à ce peuple atypi -
que auquel il est interdit de jouir
de l’existence normale d’une ar -
mée digne de ce nom. Cela se
comprend, d’ailleurs, puisqu’il
faut bien des hommes et des fem -
mes pour former une armée res-
ponsable, une vraie. Où en trou-
verions-nous ?

Or, dans les faits, nous avons
renoncé au statut humain, à force
d’oublier de faire appel en nous,
à ce que nous y  portons de noble,
de digne, de transcendant. Mais
que faire pour recouvrer notre
hu manité qui a déserté de notre
mé moire humaine de nos fron-
tières territoriales ?

J’ai entendu dire qu’il nous
faudrait arrêter de nous mentir et
de mentir à l’autre. Il paraît que
nous devrions renoncer à la com-
plaisance instinctive vis-à-vis de
nous-mêmes, et qui nous éloigne
du sens inné des aspirations no -
bles, de la conscience d’ -
être,  pour apprendre à cons trui re
et à édifier en nous et autour de
nous de ces citadelles dont parlait
Saint-Exu pé ry. Ah, mais quel
dilemme ! Ce la ne s’achète nulle
part. Où en trouverons-nous les
ressources, sinon encore qu’en
nous-mêmes ? Ça alors ! Rien de

gagné.
Il paraît, en outre, que si 1804

a existé, il faudrait accepter au -
jourd’hui d’opérer en nous une
vé ritable révolution dans le do -
maine du penser, du dire et du
faire, pour arrêter de nous trouver
des coupables, et de nous instal-
ler sous la chasuble d’éternelles
vic times. Il paraît que tout de -
vrait commencer par nous-mê -
mes, de nous-mêmes, en nous-
mêmes et pour nous-mêmes. Et
c’est, à vrai dire, exactement là
que s’élève comme l’Himalaya
« le hic ».

Pourtant, c’est bien à nous de
choisir de jouer sans complaisan-
ce et d’arrêter de tricher, tant
avec nous-mêmes qu’avec l’au -
tre.

Carmelle St.Gérard-Lopez
Collection À La Source
23 Avril 2017
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Et si nous osions nous regarder bien en face ?
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fédéral, est-elle venue à point
nommé. Car Guy Philippe se ver -
ra soumettre les noms de certains
individus reconnus comme trafi-
quants de drogue, qui pratiquent le
blanchiment d’argent ou qui font
le commerce d’armes illégales.

Ils se connaissent, les
associés de Guy Philippe
Les trafiquants de drogue haïtiens
n’avaient aucune raison d’opérer
dans la clandestinité, car jouissant
de l’impunité totale. La complici-
té dont ils bénéficient s’étale à tous

les niveaux. Ils sont les premiers à
être concernés par l’interrogatoire
de Guy Philippe. S’ils collabo-
raient avec lui dans cette activité,
ils ont toutes les raisons au monde
de craindre ce qui pourrait arriver.
Car il y a de fortes chances qu’ils
seront dénoncés.

Le communiqué du Tribunal
fédéral ne laisse aucun doute
quant à la mise en mouvement de
la machine d’investigation fédéra-
le dont les agents sont déjà dé plo -
yés sur le terrain, en Haïti. D’ail -
leurs, plusieurs ont été en voyés à
Port-au-Prince, au cours de ces
derniers jours.

On affirme que Philippe sera
également interrogé sur les trafi-
quants d’armes; on lui demandera
aussi s’il y a participé, et qui sont
ceux-là qui mènent ce genre d’ac-
tivités. Par exemple, les autorités
fédérales cherchent depuis des
années à connaître l’identité des
assassins d’un agent de l’ATA,
d’origine haïtienne, abattu à Port-
au-Prince voilà déjà plus de dix
ans. L’identité de son assassin n’a
jamais été communiquée. Dans
les milieux proches de cette insti-
tution, on laisse croire que ce der-
nier est connu, mais que les té -
moins identifiés ont peur de révé-

ler les secrets qu’ils détiennent, car
craignant des représailles.

Les autorités fédérales croient
fermement que Philippe est impli-
qué dans le commerce d’armes
illégales et qu’il est prêt à citer des
noms.

Pour avoir transféré l’argent
sale dans le système bancaire des
États-Unis, les décideurs améri-
cains pensent que Guy Philippe
est en mesure d’identifier les res-
ponsables de banques qui partici-
pent à ce crime. Aussi bien qui
effectuent des transferts illégaux
de fonds.

Il  semble que, du côté des

Américains, des mesures soient
déjà prises pour que les gens sus-
pects d’activités illégales ne pren-
nent la poudre d’escampette.
C’est pourquoi, dit-on, dans les
milieux autorisés, des anciens
hauts fonctionnaires, et mêmes
des ex-parlementaires, qui ont fait
demande de visa au consulat amé-
ricain, à Port-au-Prince, attendent
encore que leurs passeports soient
retournés. On laisse croire que les
documents de voyage sont délibé-
rément retenus pour que leurs pro-
priétaires soient joignables quand
on a besoin d’eux.

APRÈS AVOIR PLAIDÉ COUPABLE
Guy Philippe attend le verdict final
Mais le compte à rebours commence pour ses associés…

Suite en  page 8

CA
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que nous avons entendu : « Les
parlementaires doivent destituer
un collègue en prison aux États-
Unis pour blanchiment et trafic de
drogues ». Autrement dit, ils doi-
vent démontrer qu’ils portent bien
leurs culottes et destituer, dans la
logique de leurs propres formula-
tions, celui qui paraissait réelle-
ment leur idole, au point de le
consacrer « nationaliste intégral »
dans des moments où l’adrénaline

débordait.   
En réalité, la logique paraît

simple puisqu’au fort des tergiver-
sations échafaudées pour déclarer
illégale l’arrestation en plein midi
du sénateur élu de la Grand‘Anse,
Guy Philippe, par la coalition for-
mée par des troupes de la BLTS
(Brigade de lutte contre le trafic de
stupéfiants) et des limiers de la
Drug Enforcement Agency (DE -
A), sénateurs et députés avaient
presqu’unanimement soutenu que
Guy Philippe était bel et bien un
sénateur de la république. Qui ne
dit rien consent, les « députés et sé -
nateurs j’approuve », qui ne se
prononçaient pas, apparaissaient
au même moment comme des
sup porteurs indéfectibles de l’ex-
homme fort de Pestel. Le jour mê -
me de son arrestation, ils avaient
envahi le local de la Direction cen-
trale de la Police judiciaire (DCPJ),
où le fugitif était gardé à vue, avant
son transfert sur une piste secon-
daire de l’aéroport international
Tous saint Louverture. Il était mê -
me question que le président de la
Chambre basse, Cholzer Chancy,
aurait été rabroué par des policiers
qui lui interdisaient l’accès au tar-
mac. D’autres collègues plus en -
tre prenants envisageaient même
de se jeter devant l’avion de la
DEA afin de l’empêcher de décol-
ler.  

Un deuxième coup théâtral

allait se dérouler le 2e lundi de jan-
vier 2017, à l’ouverture de la ses-
sion parlementaire. Des députes
proches de Guy Philippe ont vai-
nement tenté d’inclure l’affaire
dans l’ordre du jour. Grâce au sé -
nateur du sud-est, Joseph Lam bert,
le pire a été évité quand il a suggé-
ré que « les deux Chambres de -
vaient d’abord connaître les des-
sous de l’affaire Guy Philippe
avant que qui que ce soit se pro-
nonce ». Sous la foulée du délire
pro-Guy Philippe, le député Jean -
tel Joseph, coordonnateur de Con -
sor tium des partis politiques, la
coa lition sous la bannière de la -
quelle a été élu Guy Philippe, orga-
nisait une manifestation devant les
locaux de l’ambassade américaine
de Port-au-Prince. Orateur princi-
pal de l’événement, M. Joseph dé -
clara sans amertume que « Guy
Philippe n’est pas un fugitif. Il est
traqué par ses ennemis qui sont
des traîtres et qui veulent que le
statu quo demeure en Haïti ». 

Mutisme au Palais
national : Jovenel
Moïse craint le pas-
sage de l’ouragan
En Haïti, et principalement dans la
Grand‘Anse où Guy Philippe mul-
tipliait ses largesses, on craint gé -
néralement qu’il trahisse ses asso-
ciés et surtout les bénéficiaires de
montants faramineux qu’il distri-
buait au passage. On ne peut pas
compter le nombre d’heureux qu’il
a fait lors des mariages, premières
communions, rentrées scolaires et
enterrements. D’après ceux qui le
fréquentaient, sa générosité était
telle qu’on le considérait comme
« le parrain » de la Grand‘Anse.
Homme prévoyant, il était arrivé
jusqu’à faire de son chauffeur et
bras droit, Ronald Étienne, un
mem bre de la Chambre basse,
avons-nous appris. D’ailleurs,
selon des limiers qui participaient à
son arrestation, c’est celui-ci qui
gardait « freeze » l’automobile qui
était stationné devant la station de
radio Scoop FM, le 5 janvier der-
nier. 

Pour le moment, on ne connaît
pas encore tous ceux qui seraient
liés aux largesses de celui qui a
reconnu devant les instances judi-
ciaires américaines qu’il avait
recueilli entre 1,5 et 3,5 millions de
dollars du trafic de drogue. Mais,
on sait pertinemment bien que M.
Philippe a soutenu financièrement
la campagne électorale de plu-
sieurs dizaines de députés et de
sénateurs au fil des ans, en plus de
prendre une part active à la course
électorale du candidat devenu pré-

sident Jovenel Moïse. Des sources
crédibles avances des montants qui
auraient été versés pour supporter
la longue course à la présidence du
successeur de Michel Joseph

Martelly. Pour respecter le secret
de l’instruction, nous préférons
gar der dans les tiroirs ce fameux
dossier de son implication dans la
nomination du 58e président d’ -
Haï ti. Mais, il s’agit d’un sujet d’ -
in quiétude pour le Palais national,
Martelly et Jovenel confondus

dont, tout au moins, on parle de
disgrâce dans les milieux politi-
quement sains. Il faut aussi prendre
en compte des membres actifs et
sur les rancarts de la Police natio-
nale qui étaient ou sont encore sur
son payroll.

La résolution contre
l’arrestation et l’ex-
tradition de Philippe
votée à l’unanimité,
une épée de
Damoclès 
En dehors des manigances du pré-
sident Jovenel Moïse pour tenter
de se laver des accusations de blan-
chiment d’argent, l’origine de sa
fortune subite reste à élucider.
Main te nant, s’ajoute des soupçons
de collusion avec un trafiquant pré-
sumé de stupéfiants alors que la
clameur publique fait de lui celui
qui aurait rencontré, en tout dernier
lieu, le malheureux hôtelier de
Port-Salut, Evinx Daniel. Simple
constatation, présidence et Parle -
ment haïtiens sont pratiquement
occupés par des délinquants au

plus haut chef. C’est de justesse,
avons-nous appris, que le président
Moïse n’a pas publié la résolution
du Sénat dans le journal officiel, Le
Moniteur.  

Au moment d’écrire ces lignes,
unis par un même destin et comme
des associés dans un même crime,
le président et les parlementaires
gardent un silence coupable, tout
en organisant des réunions au som-
met pour concocter vraisemblable-
ment un plan de retraite. Nous ne
savons pas encore le libellé du rejet
de la résolution sénatoriale du 14
mars dernier, mais, des pressions
seraient exercées pour accélérer
cette démarche afin qu’elle soit
effective avant le 5 juillet prochain,
date à laquelle la juge fédérale
Cecilia Altonaga prononcera la
sentence finale. Comme on le dit
dans le pays, « pa gen wout pa
bwa », les arrogants sénateurs et
dé putés doivent faire face à leurs
actes inconséquents et avilissants
pour ces institutions autrefois pres-
tigieuses.     
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Jeantel Joseph, président du
Consortium des partis politiques,
organisme qui a servi de para-
pluie a ̀ la candidature de Guy
Philippe.

« Les parlementaires doivent destituer un collègue en prison »
LE PALAIS NATIONAL ET LES AMIS DE GUY PHILIPPE EMBARRASSÉS : JOVENEL CRAINT LE PIRE

Guy Philippe.
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ÉDITORIAL  

BB
ientôt quatre mois après
son arrestation à Port-
au-Prince par un contin-
gent de la Brigade de
lutte contre le trafic de

stupéfiants (BLTS), Guy Philippe,
le sénateur élu de la Grand’Anse,
vient de plaider coupable des faits
qui lui sont reprochés dans son in -
culpation criminelle par un juge
fédéral à Miami. Cet événement
spectaculaire est survenu brusque-
ment après la diffusion de la derniè-
re édition d’Haïti-Observateur, en
date du 19 avril 2017, dans laquelle
était annoncé qu’un « verdict exem-
plaire » attendait l’ex-haut gradé de
la Police haïtienne au cas où il per-
sisterait à soutenir son innocence.
Le résultat constaté aujourd’hui
semble contredire ceux qui soute-
naient la thèse d’arrestation arbi-
traire et illégale de M. Philippe. L’ -
ad mission de culpabilité de ce der-
nier entraîne automatiquement des
aveux qui se solderont, à coup sûr,
par la dénonciation de complices et
d’autres individus engagés dans des
activités illicites dont il est au cou-
rant. Il aura donc ouvert la boîte de
Pandore.

En effet, depuis sa première
com parution devant un juge fédé-
ral, le 6 janvier écoulé, Guy Phi -
lippe avait déclaré son innocence.
Fortement encouragé par ses amis,
alliés et

« collaborateurs », il restait
désespérément accroché à son atti-
tude belligérante, s’étant ingénié à
dénoncer l’arbitraire dont il avait
été l’objet par les autorités fédéra -
les. Au début, manipulé par des
hom mes politiques et des gens pro -
ches de la pègre, Philippe pensait
qu’il avait de fortes chances de
mener sa défense sur le terrain poli-
tique. Aussi, négligeant d’amorcer
une défense solide, avait-il engagé
des avocats jugés inexpérimentés
en matière de trafic de drogue et
blanchiment des avoirs. Mais mis
au courant par les autorités fédé-
rales des preuves écrasantes réunies
contre lui, il devait repenser sa stra-
tégie de défense. Dès la fin du mois
de mars et suite à l’engagement
d’un nouveau défenseur, en la per-
sonne du fameux Allen Ross, le
sénateur élu de la Grand’Anse com-
mençait à voir le dossier différem-
ment. Surtout que dans les milieux
proches de l’affaire, on laissait en -
tendre que M. Ross, après avoir pris
connaissance du dossier, avait pré-
conisé une stratégie diamétralement
opposée à celle précédemment en
vigueur. Pour lui, un arrangement
entre les procureurs fédéraux et la
dé fense était à l’ordre du jour, con -
dition sine qua non pour éviter des
décennies de réclusion. Ainsi,
durant ces dernières semaines, l’ -
idée de changer son argument ini-
tial tournait sans cesse dans l’esprit
de Guy Philippe.

Certes, après mûre réflexion, l’ -
ac cusé a fini par prendre cons cien -
ce de la précarité de sa situation.
Isolé dans sa cellule, et à la merci

de la justice fédérale, qui possède
contre lui une abondance de preu -
ves, alors que ses partisans et amis
restés en Haïti voulaient à tout prix
l’encourager à s’en tenir à sa déci-
sion initiale du 6 janvier, il a choisi
le moindre mal. En ce qui a trait au
conseil de ses alliés politiques de
tenir tête au « Blanc », c‘était un
conseil intéressé, dans la mesure où
ces derniers redoutent les consé-
quences pour eux s’il plaide cou-
pable. Car dans le cadre de l’accord
conclu entre l’accusation et la dé -
fense, la reconnaissance de culpabi-
lité de la part du sénateur élu de la
Grand’Anse fait de lui un collabo-
rateur privilégié de la justice fédé-
rale. Dès lors, il est sujet à des in -
ter rogatoires au cours desquels
obli gation lui sera faite de dénoncer
des collaborateurs qui participaient
avec lui aux activités illicites dont il
est accusé.

En effet, dans le communiqué de
presse diffusé le lundi 24 avril  par
le département de la Justice des
États-Unis, via l’ambassade améri-
caine, à Port-au-Prince, sur les der-
niers événements relatifs à l’affaire
Guy Philippe, sont rapportées les
nou velles dispositions prises par les
autorités américaines en vue de
combattre les activités illicites dans
tous les domaines. Puisque, les dif-
férentes agences fédérales ayant
mené l’enquête sur M. Philippe, qui
a abouti à sa reconnaissance de cul-
pabilité, sont encore à pied d’œu -
vre, prêtes à continuer la lutte con -
tre ces fléaux. Le renvoi sine die du
procès de ce dernier signifie qu’il
est à la disposition des autorités
fédérales pour  « informer » sur le
crime en général. Dans la pratique,
quand une personnalité de l’acabit
de Guy Philippe est acculée à ce
point, on lui tire les vers du nez
pres qu’à longueur de journée, l’ -
obligeant, notamment, à identifier
des personnes recherchées; à don-
ner des précisions sur ce qu’il sait à
leur sujet, de manière à étoffer les
documentations disponibles con -
cernant de telles personnes. Dans
ces cas, ces séances d’interrogation
sont menées sans l’assistance d’un
avocat, car cela entre dans le cadre
du protocole conclu entre l’individu
condamné et la justice.

Il y a donc fort à parier que suite
à un tel aboutissement du dossier
Guy Philippe, la lutte que mènent
les Américains contre les trafics il -
licites en Haïti va connaître une
impulsion nouvelle. Car les révéla-
tions qu’aura faites le sénateur élu
de la Grand’Anse permettront de
compléter de nombreux cas jus-
qu’ici en souffrance, faute de mo -
yens pour corroborer les faits réunis
ou de « témoins sûrs » pour con -
fron ter les éventuels accusés.  Puis -
que, même quand, par exem ple, un
trafiquant de drogue est connu
com me tel, les agents fédéraux hé -
sitent à le faire arrêter par la Police
haïtienne sans disposer de témoins
fiables à présenter lors de son pro-
cès.

Dans le même communiqué de
presse de l’Ambassade américaine
est mentionné le rôle joué par des
banques, en Haïti et en Équateur, en
vue d’effecteur des transferts d’ar-
gent sale à des institutions ban-
caires américaines. Il  va sans dire
que les banques en question ont
transgressé les lois sur le blanchi-
ment d’argent. Dans le même ordre
d’idées, des personnes qui me -
naient des activités de drogue avec

Guy Philippe, ou qui y participaient
en complicité avec lui ont toutes les
raisons au monde de se faire des
soucis.

Acculé à ce point par la justice
fédérale, le sénateur élu de la
Grand’Anse n’avait d’autre choix
que de trouver un moyen pour
réduire le temps qu’il doit passer en
prison. Ce faisant, il a bel et bien
ouvert la boîte de Pandore.

Ajournement sine die du procès de Guy
Philippe, ouverture de la boîte de Pandore

Haïti-
Observateur

P.O. Box 356237
Briarwood, NY

11435-6235
Tél. (718) 812-
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FF
our months after his arrest
in Port-au-Prince by a
contingent of the Haitian
Anti-Drug Trafficking
Bri  gade (French acronym

BLTS,) Guy Philippe, the senator-
elect of the Grand’Anse region, has
pleaded guil ty to charges against
him in a cri minal indictment by a
Federal court in Miami. This spec-
tacular event oc curred suddenly
after the Haiti-observateur had
published in its last issue (April 19,
2017) that an “exemplary verdict”
awaited the former high ranking
Haitian Police officer if he persist-
ed in claiming innocence. By plea -
d ing guilty, Philippe con tradicts
those who egged him on in arguing
that he was arbitrarily and illegally
arrested. The admission of guilt
automatically results in confessions
which, no doubt, will lead to de -
nun ciation of accomplices and
other individuals engaged in illicit
activities of which he is aware.
Needless to say, Guy Philippe has
opened a Pandora‘s box.

Indeed, in his first appearance
last January 6 before a federal jud -
ge, Guy Philippe had pleaded not
guilty. Strongly encouraged by his
friends, allies and “collaborators”
in Haiti, he clung desperately to his
belligerent attitude, denouncing the
arbitrariness he had been subjected
to by Federal authorities. Initially,
ma nipulated by politicians and in -
dividuals close to the underworld,
Philippe thought his defense should
be carried out on political ground.
After all, he was an elected senator
in Haiti, except that he was nabbed
four days before he was sworn in.
So, neglecting to launch a solid de -
fense, he had hired lawyers deemed
inexperienced in drug trafficking
and money laundering cases. But
when the Federal au thorities in -
form ed him of the overwhelming
evidence gathered against him, he
had to rethink his defense strategy.
By the end of March, and following
the appointment of the eminent Al -
len Ross as his defender, the Se na -
tor-elect began to see the case dif-
ferently. Through sources clo se to
Philippe, it was learned that on re -
viewing the file, Mr. Ross suggest-
ed that a strategy diametrically
opposed to that followed to date be
advocated.

For him, plea bargaining be -
tween Federal prosecutors and the
defense was the order of the day, a
prerequisite for avoiding decades of
imprisonment. For weeks, Philippe
was mul ling over the implications
of changing his initial plea.

In the end he became aware of
his predicament. Here he is, isolat-
ed in a prison cell and at the mercy
of the federal justice system which
has overwhelming evidence against
him, while his supporters and
friends in Haiti keep encouraging
him to stick at all costs to his initial
decision of last January 6. Un -
derstandably, the advice from his
friends on the outside is rather self-

serving, because they fear the even-
tual consequences for themselves if
he were to plead guilty. Such a plea
based on an agreement between the
prosecution and the defense makes
Guy Philippe a privileged witness
for the Federal Justice system. Ac -
cordingly, he would be subject to
interrogations during which he will
be obliged to denounce collabora-
tors who were taking part in the
unlawful activities along with him,
or of which he has some knowl-
edge.

Indeed, in a press release issued
Monday (April 24) by the US
Department of Justice, via the US
Embassy in Port-au-Prince, the new
arrangements made by the Ame -
rican authorities to combat illegal
activities in all areas are reported.
In clear language, the various Fe -
deral agencies that conducted the
in vestigation of Mr. Philippe,
which culminated in his guilty con-
viction, assert that they are still at
work continuing the fight against
the scourges of cocaine trafficking,
money laundering and other illicit
ac tivities. The indefinite postpone-
ment of Phillippe’s trial means that
he remains at the disposal of Fe -
deral authorities to “inform” about
crime in general. Ordinarily, when
a personality of Guy Philip pe’s sta -
tu re is so involved, he’s pump ed
constantly about some wanted indi-
viduals. And he’s oblig ed to spill
the beans about what he knows,
enabling the prosecution to beef up
their documentation on their even-
tual prey. Mind you, these interro-
gation sessions are conducted with-
out the assistance of a defense
lawyer. Such is the protocol cover-
ing the convicted person and the
justice system.

Thus, it‘s a safe bet that with the
outcome of the Guy Philippe affair,
the fight that the Americans are
leading against illicit trafficking in
and through Haiti will be reinvigo-
rated. For the revelations made and
to be made by the Senator-elect of
the Grand’Anse will facilitate the
completion of numerous cases that
were still hanging for lack of solid
evidence to corroborate them. For
ins tance, a drug dealer known as
such may still escape indictment,
because Federal agents may be
reluctant to have him arrested by
the Haitian Anti-Drug Trafficking
Police without reliable witnesses to
present at his trial.

In the American Embassy press
release, there is mention of the role
played by banks in Haiti and Ecua -
dor in helping Guy Philippe trans-
fer funds, even to the United States.
In other words, some dirty money
was laundered by those banks.
Obvious ly, the banks in question
have transgressed international
laws on money laundering. It’s fair
to say that the Guy Philippe guilty
plea must cause some panic in sev-
eral quarters. For the network of the
former Army commander turned-
high-level Police officer is a wide

one.
Anyway, faced with decades

behind bar on his being condemned
on the evidence, the Senator-elect
had no choice but to do his outmost

to substantially reduce his sentence.
In doing so, however, he has
opened a Pandora box with far
reaching consequences.
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With the Adjournment sine die of Guy
Philippe‘s trial, a Pandora box is opened
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Par Dan Albertini

Je prends le temps de rappeler
qu’ici nous sommes sur la route
du cinéma, là où je parle de ce qui
y est ou qui n’est pas. Consigne
conséquente, il y a de ces histoires
cachées, en rétention pour des
rai sons tout aussi obscures que de
comportements nonchalants, et ne
sont portées à l’écran. Trésors
avé rés en rectifieuse de navets, de
spasmes historiques du passé.
Exemple, The Butler (Cecil Gai -
ne), là où, par contre, l’histoire
sait confondre souvent le naïf.
Feelgood.

Courant et 
contre-courant
J’appréhende l’affaire sans com-
plexe d’Œdipe, mais avec un de
judéo-germain. Je suis chez le rec-
teur NDG, c’est-à-dire Notre-Da -
me-de-Grâce de Montréal. Il y a le
Juif, il y a le Noir; le Saxon, mais
l’Allemand est ad minima. Dans

cette partie de la couronne-Centre
les autres sont allophones. Le Sikh
est M. Singh avec barbe enroulée,
turban de Maharaja. Il est de tous
les courants, tous à contre-cou-
rant, des astres terrestres. Puis, le
transdisciplinaire indescriptible
Dr es poly-polygamie de Cayen -
ne, Suède, Paris, Canada, etc.
Bouil lon réchauffé, non, car j’ai
réussi à m’introduire dans l’uni-
vers de sa littérature interdite pour
une histoire de caméra. Rappelez-
vous dans Le bruit de la derniè-
re nuit, …je me voyais déjà. En -
fin, quelqu’un voit en moi un ci -
néas te pour son documentaire,
bien que mon odeur-du-café soit
la fiction. Oui, Haolly wood  cri-
tique fictive, scénario imaginaire,
esthétique utilitaire. C’est ce qu’il
m’a confié lors de cette visite sur
la pente négative de West Hill où,
rentré dans le courant pour sortir à
contre-courant, j’ai en tête le pro-
jet maculé de sexualité « comment
jouir et faire jouir pour les caves».
Juste en filigrane, ne jouons à l’in-
nocent, c’est la formule creuse
«com ment » de l’immortel D.
Lafer rière, mais avec l’érotisme
comme habeas corpus. Restons
au courant !

La proposition
Il me faut faire deux précisions
avant d’étaler. Je cite, d’une part,
le Saxon en amont, suant une
Goethe addiction, une double
croisée juive. Flou, il y a de quoi,
je suis dans un univers de rue et de
street à consonance Feldman,
Feelman, au préfixe Dr. Comme
dans Rosenfeld. Ce que je vois
d’ailleurs dans on l’appelle
Trinita de Barboni ou Trinita
prépare ton cercueil de Baldi,
tous Western mais profondément

déiste, dans la vengeance, bien
sûr.Ce ne sont les souvenirs de feu
l’incrédule oncle Édouard, addict
en son temps de Madeleines ex -
clusives européens de chez Zabar,
à Manhattan. J’ai donc lu Dr.
Feel good, Fèlgòd en ayant le suf-
fixe god de culture diaspora sio-
niste avant de relire Fèlgoud. Cela
m’a valu un effort personnel pour
me dénuder de préjugé afin de lire
Dr Feelgood. Ainsi une théorie de
cette profondeur à l’origine. Loin
de ma pensée un Rouè Doudou
Boicel faisant dans l’autobiogra-
phie avec transpersonnalité ad
mu tation, dans un sens obnubilé.
D’autre part, forcé par la pensée
fanfanVoltaire grand adepte du la -
tin, croyant à l’intelligence ex clu -
sive de déclinaison, de datif, donc
rejetant la Saxonne-pluraliste. Le
guttural Frantz franco-allemand
dérange. Une étoile de sa constel-
lation l’appela d’ailleurs fanfan
Vo-l-tère, croyant Vòl-taire Vol -
ltai re des Jacobins. Curieux mais
obséquieux. Je ne veux ainsi partir
en chassé-croisé contre le noyau
dur de Jean Prophète de qui le
livre est une charge de grammaire
avant la sueur créole, la tâche est
due à Dr Hugues Saint-Fort. Je
suis de la principauté de Port-au-
Prince ascendant Port-Royal, de là
me voyant un Prince sans Cou -
ron ne au Palais dans le roman
éponyme en rétention pour le ciné-
ma. Je récupère je me voyais dé -
jà mais après avenue Christophe
(Goethe Institut).

L’introduction allemande ser-
vira dans cette série de sept sur le
cinéma allemand, car j’en dois
une à la froid’Angela pour des cri-
tiques politiques ne touchant à son
air vicieux regardant les hommes
à succès auprès de femmes plus
jeunes, loin du Palais (François
Hollande). C’est de coutume à
l’Institut Goethe où vous apprenez
les nuances entre Smidt mit d und
mit dt (avec d et avec dt). La nuan-
ce viendra aussi des suffixes man
(ang.) et mann (prus.). Vous
croyez cela sans importance,
mesurez alors l’influence dans la

BD Tintin et Milou (1929) dont
l’auteur belge, Hergé et sa notion
Dupond(t). Rappelez-vous des
blagues à saveur allemande ici
mê  me à travers les colonnes d‘H-
O dans les années 11-12 de ce siè -
cle. Mes Berlinales réservent donc
plus de secrets que ceux de Leni
Rei fenstahl dans Le triomphe de
la volonté (1935).

Il a fallu donc préciser ma pen-
sée afin de ne croire vous introdui-
re en pornographie, loin de ces
poètes de l’amour des siècles pas-
sés, de Comment tombent les fem -
mes, de Ce que veulent les fem -
mes. Ce que feu Roger Colas, le
Ca pois, remit en parole : « avec
mon argent je les achète, avec
mon esprit je les courtise, libérez
le bonheur ». Revenons au sujet R
D Boicel.

Si vous êtes adeptes au mer-
credi H-O, vous aviez sûrement
déjà lu ou entendu parler de mes
élucubrations ténébreuses sur la
diplomatie du jazz volée de Dou -
dou Boicel et, profitant, en filigra-
ne, de sa littérature interdite. Évi-
demment d’une crudité, sans élé-
gance, car je suis du genre à en
produire dans toute sa nudité. En
fait, le roi Salomon était poète
quand il le voulait. Disait-il que sa
p’tite Sunamite était « douce com -
me le miel qui coule… tes joues,
une moitié de grenade derrière
ton voile », dans Cantique des
Can tiques. Chrétien, le Judéo fait
taire la versatile sexualité. C’est ce
dont je ne suis coupable en parlant
de « comment … faire jouir », du
Dr. Feelgood de R D Boicel, pas
plus que celui qui parle de Mrs
Goldfinger (doigts d’or). Parlant
du Roi Salomon d’ailleurs, son
règne se termina par la fracture Ju -
das/Israël. Exil !

Rentrons alors à la proposi-
tion. Elle vient de l’homme qui
voulait sans contrefaire, proposer
sa femme dans le but de savoir et
de voir si elle était réellement fri-
gide, ou, au contraire, lui le crétin
la rendrait frigide. Est-ce là une
forme de vocation voyeuriste que
Dr Feelgood ignora ?

Le taxi
La question posée à un chauffeur
haïtien à Montréal ne s’en tiendra
pas long que la proposition serait
inversée, même nos cinéastes ? En
fait c’est la fille qui sera voyeuris-
te.

La sorbetière
Un cornet glacé, oui, un sorbet,
oui, mais pas plongé dans une
sorbetière. C’est le contraire de
l’infirmière allumée assise sur les
petits pois verts congelés sur le
siège pour la calmer.

Le militantisme 
haïtien écarté
On a tous péché et dépêché avant
les Pâques, c’est après quasimodo,
on a le droit de pêcher à nouveau,
sinon ce sont les indulgences qui
se ront perdues. Ce n’est Jules
Campion qui irait s’en plaindre
afin de ne plus retrouver de pé -
cheurs pénitents pour son sacerdo-
ce à Bois-Neuf. Je suggère donc
cet ouvrage à tous mes frères ad -
ventistes qui ne font l’affaire non
parce que le vendredi-saint est un
risque mais le risque est de se dé -
couvrir Dr. Feelbad, bad en alle-
mand.

Divans du Rising Sun
Dr. Feelgood, s’il ne renie l’étrein-
te thérapeutique personnelle, il ne
tient par contre en odeur de sainte-
té l’amicale fraternité du Dr.
Freud, un placébo. Ni adepte ni
addict, il est l’auteur de l’autre
ouvrage où il s’explique. Si la po -
lygamie m’était contée, même
s’il sait se faire soft dans Paroles
& Poèmes. Une pratique de divan
d’étage et de bas-étage du Rising
Sun élevée en officine de couron-
ne-centre pour éminente journalis-
te toute vocation confondue,
mélomane & cinéaste, écrivaine
féministe toute religion confon-
due. Recette connue, traitement
secret !

Merci d’y croire !
dan@danalbertini.in

Par Dan Albertini

Né, devenu pécheur. Une telle ex -
cuse politique dans ce pays d’he -
xa gone, de changement de trottoir,
de prière d’athée, de moralité ir -
responsable, de Baron né prési-
dentiable. Cinéma !

Jamais politique républicaine
n’a autant offert ses flancs au ciné-
ma pour réinterpréter le film de
Zidi, avec feu Philippe Noiret &
Thiery Lhermitte. Ripoux contre
ripoux subséquent à Les Ripoux
marquait-il dans le temps la fin du
Gendarme à Paris (de Funès) pour
une police professionnelle ? La
réponse au cinéma français ne
tarde, elle n’est jamais arrivée. C.
Gavras aurait-il vu en ce candidat-

loup-garou, lui collant un Poulet
en filature, un président voleur,
po tentiellement, bien sûr, qui cro -
yait le délai politique passer aux
urnes comme prescription cachée
camouflée ? Quel divisionnaire
aurait au DEP fait valoir le droit et
la loi, quand le politique est un pri-
vilège de majesté ? La République
aura oublié la cause de la Raison
d’État, tandis qu’un président à
scooter ignore que la présidence à
deux roues dans la pressen’est pas
nécessairement au cinéma quand
la copine y est. Nul n’aura enquê-
té, à savoir si elle mangeait aux
frais de la République comme
l’au tre dont la femme officielle.
Tout le monde est pécheur dans ce
scénario et le ripou-tisme règne en

maître, du Mont-de-piété à chez
l’tailleur. Orfèvre.

Imaginons ici Verneuil armé-
nien, l’acteur Fellag en tournage
pour une fiction sur la politique de
ce pays, mais devant livrer à la
vielle du dernier sprint qui mène
au scrutin. Peut-il partir de l’expé-
rience colonialiste de la métropole
pour comprendre l’actualité de ri -
poux ? Imaginons un Leni Rie -
fens tahl (1935), prédire alors l’ac-
tualité programmée des assises
élec torales, lors des Berlinales
2017. Quelle accusation pour
quel  le contre-attaque quand Sar -
dou (67) chanta « si les ricain n’ -
étaient pas v’nus ». Envisageons
là, le cinéaste turque pro-Erdogan
en besogne.

Droite-centre ou
centre-gauche contre
France-Le-Pen dans
la presse
L’observateur a avantage à bien
discerner qui est ce chroniqueur,
éditorialiste en mission qui table
sur le mot information. La diffé-
rence entre le poste-privilège et la
conviction. La prise de vue de
ripou contre pourri dans un systè-
me de valeur. République vs
monarchie-républic.

La femme plus âgée
Un jour, une autre femme sera
«ma ma grabataire » non aux frais
de la police d’inspecteur « ripou »
mais aux frais de la république
gallophobe. C’est la pompeuse
réa  lité annoncée, en filigrane du

scénario de jeune mari adepte de
nocturnes à deux roues, proposé
président. Une nuance, il est en
apparence grand protecteur de la
veuve, de l’orphelin nés de colo-
nies. Donc, en amour avec R
Boudjedra algérien pour le ciné-
ma algérien rehaussé. Conseil de
femme.

La provinciale
Quelle excuse quand vous contes-
tez le système dans lequel vous
puisez illégalement ? Tandis que
vous, victime de votre propre
complexe de duchesse de bourga-
de, quelle République ? Il y a là de

quoi embrigader l’âme perdue du
colon désespéré comme les en -
fants du majordome.

Si vous êtes d’une île d’insta-
bilité, ne ressemblez surtout pas à
sa métropole secrète où le veston
au coût de dix du candidat déchu
impose la question suivante : qui a
payé le costume du candidat, là
n’est la question, elle est sue d’ail -
leurs la réponse, mais pourquoi et
dans quel objectif ? L’affaire Jar -
rier du ministère de la Défense
peut-elle en répondre ? Pres crip -
tion !

Merci d’y croire !
dan@danalbertini.in

Dr Feelgood
Une véritable histoire de littérature interdite 
cultivée par le transdisciplinaire R D Boicel

Dan Albertini

SUR LA ROUTE DU CINÉMA

Les Ripoux
Une culture politique
interdite ailleurs

APARTEMEnT À LoUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.
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Pour certains, Guillaume Ford est
un citoyen haïtien qui a fait carriè-
re comme officier au Service
d’immigration jusqu’à devenir
assistant directeur général de l’ins-
titution. Pour d’autres, il est plutôt
connu comme pasteur évangé-
lique, ayant évolué au sein de l’É-
glise méthodiste africaine. Deve -
nu pasteur de l’Église Saint Paul, à
Port-au-Prince, il a joué le rôle de
superintendant de cette mission
responsable de la supervision de
ses opérations à l’échelle nationa-
le. Sa plus noble caractéristique

constitue la vie de service qu’il a
vécue, n’ayant jamais marchandé
ses interventions en faveur de per-
sonnes en difficulté avec le systè-
me ou même victimes de persécu-
tion politique. Une grande majori-
té n’aurait pu laisser le pays par les
moyens conventionnels sans sa
généreuse et désintéressée inter-
vention. Il est donc aisé de com-
prendre le débordement d’émo-
tions, de reconnaissance et d’ -
amour qui ont marqué la cérémo-
nie commémorative de son cen-
tième anniversaire de naissance.

En effet, à Mireille Res tau rant,
à Westbury, Long Island, le same-
di 8 avril écoulé, une assistance
composée de plus d’une cen taine
de personnes, dont ses en fants,
petits-enfants, amis, sœurs et
frères en Christ aussi bien que des
amis, ont répondu présent à l’invi-
tation. Au cours des prochaines
heures, le temps qu’a duré cette
fête, ceux qui ont connu et prati-
qué le Dr Ford, aussi bien que
ceux qui ont fait l’expérience de sa
vie par l’intermédiaire de ses
enfants et des aînés ont bien com-
pris le sens des cent ans qu’a
vécus ce fidèle serviteur de Dieu,
ce mari exceptionnel, ce père
dévoué, cet ami fidèle et ce fonc-
tionnaire irréprochable. Program -
mée pour midi, la fête n’a com-

mencé qu’à 2 h. 30. Mais les invi-
tés attendaient patiemment, car ils
étaient tous venus pour commu-
nier avec un personnage rare.
Mais encore et surtout parce l’oc-
casion de commémorer le centiè-
me anniversaire de naissance de
cet échantillon d’homme unique
constitue un événement rarissime.

Guy-Évans Ford entre
en scène : La fête
commence
Après les plus de deux heures

qu’ont duré les salutations et les
retrouvailles, Guy Ford, le fils aîné
du Dr Ford, qui a joué le rôle de
maître de cérémonie, est monté
sur l’estrade donnant ainsi le
signal que la fête venait de démar-
rer. Aussi a-t-il commencé par
saluer la présence des invités, dont
la présence de certains a été expli-
citement remarquée, notamment
Dr Philius Nicolas, de l’Église
évangélique des pêcheurs d’hom -
mes; Dr Fred Williams, neveu de
la vedette du jour, qui est aussi le
principal intervenant; l’ambassa-
deur Raymond A. Joseph, un ami
de M. Ford, qui a joué un grand
rôle dans le démarchage ayant
entouré l’organisation de cette
commémoration; aussi bien le
pasteur Violi Novembre, de  Be -
thel Haitian Church of Brent -
wood, à la tête d’une délégation de
plus d’une huitaine de membres;
ainsi que tous les dix enfants du
pasteur Ford, et bien d’autres.

D’entrée de jeu, le maître de
cérémonie s’est adressé à son
père, soulignant sa bonté, sa pa -
tience, mais aussi sa sévérité, lui
rappelant, en passant, combien il
savait lui donner le fouet. Mais il a
dit se souvenir aussi comment son
père l’avait appris à tenir tête à
quiconque s’imaginait pouvoir

l’humilier. Guy a tenté de rafraî-
chir la mémoire de son père con -
cernant un petit voisin qui l’avait
tabassé une deux fois lorsqu’il s’ -
aventurait près de chez lui. Alors,
a-t-il rapporté, son père lui deman-
da s’il s’était abstenu  de réagir du
tac au tac, parce qu’il avait peur
d’être réprimandé. À sa réponse
positive, le maître de cérémonie
s’est rappelé des propos de son
père lui disant de ne jamais laisser
à quiconque de bafouer ses droits.
Aussi, dit Guy, la prochaine fois
que le petit intimidateur du quar-
tier passait de vant la maison de la
famille Ford lui a-t-il infligé une
bastonnade en règle. Bref, après
cet incident, dit encore Guy, son
père l’a réprimandé en ces termes
: « Mais je ne veux qu’aucun de
mes enfants garde rancune à qui-
conque ».

Au fur et à mesure qu’il racon-
tait cette aventure de son enfance,
Guy s’approchait affectueuse-
ment de son père et lui dit com-
bien il s’est assagi avec l’âge et
que adulte il a tout compris. Aussi
a-t-il déclaré, sur un ton enjoué :
«Je t’aime beaucoup ».

Une vie exemplaire
Suite à ses propos d’ouverture de
la fête et des réflexions person-
nelles sur son père, Guy Ford a
passé le micro à son cousin, le Dr
Fred Williams, l’intervenant prin-
cipal de la circonstance. 

D’un bout à l’autre de son dis-
cours, ce dernier a énuméré les rô -
les majeurs qu’a joués son oncle,
au sein de la famille, dans l’admi-
nistration publique aussi bien que
dans la société en général. S’ -
adres sant principalement aux en -
fants, à la famille, aux amis et ad -
mirateurs du Dr Ford, qui est né le
6 avril 1917, il a décrit en ces
termes l’homme dont il était ques-
tion, ce jour-là, de commémorer la
vie : 

« Un géant de la foi  – un ser-
viteur intègre, attaché à son Dieu,
planté dans la maison de l’Éter-
nel;

«  Un époux fidèle et affec-
tueux à l’endroit de sa tendre moi-
tié, notre feu tante Jeanne, sa com-
pagne bien-aimée qui l’a soutenu
dans sa mission pour l’avance-
ment du Royaume des cieux et
dans la formation morale et spiri-
tuelle de leur progéniture.  Et pas-
teur Ford, à son tour, tout au cours
de sa vie, a su inscrire dans le
quotidien familial ce devoir le plus
nécessaire du mari, pour le main-
tien d’une famille heureuse, ce
devoir qui est d’aimer sa femme,
de la nourrir et de la chérir,
comme Christ aime, nourrit, et
chérit l’Église.

« Pasteur Ford, un père, un
grand-père, un oncle, toujours
soucieux du bien-être de ses en -
fants, petits-enfants, de ses nom -
breux neveux et nièces et aussi un
allié bienveillant pour sa belle-
famille.  Il s’est inspiré du Père
des pères, notre Dieu et Père dans
les cieux.  C’est de Lui, d’ail leurs,
que tout père terrestre doit ap -
pren dre comment être un vrai père
dans sa famille, lieu de transmis-
sion de la foi.

« Pasteur Guillaume Ford, un
homme de Dieu dont la vie fami-
liale et professionnelle reflète en
temps et hors de temps les qualités
qui étaient en Jésus-Christ ».

Plus loin, dans son discours,
Fred livre quelques bonnes habi-
tudes du Dr Ford, assurément des
secrets de sa longévité. Aussi a-t-il

souligné: « Dans la liste de ces
secrets, nous pouvons citer les sui-
vants : marcher 7 kilomètres par
jour, boire du lait de chèvre, culti-
ver la bonne habitude de rire, se
coucher en compagnie des
poules».  

Le Dr Williams a su trouver
les expressions justes pour illus-
trer la vie de son oncle. Il cite les
versets 13 à 14 du Psaume 92 pour

le camper : « Les justes croissent
comme le palmier.  Ils s’élèvent
comme le cèdre du Liban.  Plantés
dans la maison de l’Éternel, ils
prospèrent dans les parvis de
notre Dieu; ils portent du fruit
dans la vieillesse.  Ils sont pleins
de sève et verdoyants ». Citant
également le prophète Ésaïe, au
chapitre 40, verset 31, il dit :
«Ceux qui se confient en l’Eternel

renouvellent leur force;  ils pren-
nent le vol comme les aigles;  ils
courent et ne se lassent point.  Ils
marchent et ne se fatiguent point». 

En guise de conclusion, Fred
Williams a déclaré « Joyeux anni-
versaire, pasteur Ford ! ! -  avec
cette promesse du Dieu d’amour
que tu as servi toute ta vie, et qui
te réitère son engagement en ta
faveur », extraite du Psaume 91,
verset 16 : « Je te rassasierai de
longs jours et je te ferai voir mon
salut ».

Élevé au grade de
doyen des doyens
Immédiatement après Fred
Williams, c’était le tour du Dr
Philius Nicolas d’intervenir. Invité
au podium, il a fait un copieux
exposé, notamment de la partici-
pation du Dr Ford à l’œuvre évan-
gélique, ayant fait état du rôle mo -
dèle qu’il a joué en tant que colla-
borateur à l’Église évangélique de
pêcheurs d’hommes que celui-là a
fondée.

Le clou de la participation de
M. Nicolas a été l’annonce de
l’élévation de la vedette du jour au
grade de « doyen des doyens »,
s’étant vu décerner le titre de
«doc  teur de l’Église universelle
de consistance mondiale des
églises haï tiennes », basée à Paris,
France, et dont le dirigeant est le
Dr Emmanuel Toussaint. Cette
haute distinction a été décernée au

Dr Ford, dans le cadre du dernier
congrès de cette institution qui
s’est tenu à la capitale française.
Le Dr Nicolas a souligné que,
«premier doyen des doyens », il a
été commissionné pour remettre
ce même diplôme à trois autres
pasteurs, à part le Dr Ford. Il s’agit
du Dr Jean-Baptiste Thomas (de
New York), du Dr Saint-Louis
Tho mas (de Boston, Massachu -

setts) et du Dr Claude Noël (de
Miami, Floride). Selon lui, les
trois autres récipiendaires rece-
vront leur diplôme lors de céré-
monies qui seront organisées ulté-
rieurement.

Pasteur Ford a battu 
plusieurs records
Prenant la parole, à son tour,
Raymond A. Joseph, ex-ambassa-
deur d’Haïti à Washington, D.C., a
commencé par dire que pasteur
Ford a battu quelques records,
soulignant qu’il s‘est révélé un
Haïtien exceptionnel en ce qui a
trait à l’espérance de vie. Il a pré-
cisé que, selon l’Organisation
mondiale de la santé (OMS),
«l’espérance de vie de l’homme
haïtien, en 2016, était de 61,2
années. Mais tu es arrivé à cent
ans — et continues de te porter à
merveille ». 

Dans la foulée, M. Joseph a
fait remarquer : « Tu as aussi battu

1313Haïti-observateur 26  avril - 3 mai 2017

Pasteur Guillaume Ford fête son centième anniversaire de naissance
UN MODÈLE SOUS SES ASPECTS HUMAINS ET SPIRITUELS

Les filles du pasteur Ford chantant   en choeur, avec l'assistance, ''Bon
anniversaire''.

Suite en page 15

Enfants, petits-enfants, beaux-fils  et belles-filles, regroupés autour du
pasteur Ford, écoutant les propos de  circonstant du Dr Joël Borgella
(photo Peter Pouchon).

Guy-Évans Ford évoquant quelques aventures de son enfance avec
son père (photo Peter Pouchon).
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ti dwèt li epi pou tout bagay fèt
anvan l bat je l. Li vin jwenn youn
peyi malad byen mal, kouche sou
kabann. Li rele anpil doktè pou
vin ede l sove malad la. 

Mezanmi, bagay yo pa fèt
konsa. Se sèlman nan mwa Mas la
palmantè yo te bay prezidan an
youn chans nan ratifikasyon Pre -
mye Minis Jak Gi Lafontan avèk
tout lòt minis yo. Antretan, Pre -
mye Minis la bay chak egzekitan
yo fèy de wout ki pwente yo nan
ki direksyon gouvènman an fèt
pou ale, ki rannman n espere nan
men diferan ministè ak direktè je -
neral. Men bann enkonsyan yo pa
satisfè. Sou gouvènman Mate li/
Lamòt ak Mateli/Pòl la, yo te pran
chans pran lari pou yo te fè dezòd.
Men selon sa m konnen, bal sa a
fini, kaba, k-a= ka, b-a=ba,
KABA !.
Monèt  : Alaverite, Prezidan
Mo yiz sanble gen bòn volonte
pou l fè kesyon yo vanse. N ap
man de si antouraj li a pare pou
ekzekite plan li genyen an pou l
retire Ayiti nan twou li twouve l
jodi a. Mesyedam yo fè youn
bann gaspiyay nan administra-
syon piblik yo. Se pa ti lajan ki de -
panse sou gouvènman pwovizwa
Privè a. Nan imigrasyon ak lòt
depatman yo, se pa sak minis yo te
ranmase lajan pou regle zafè pèso-
nèl yo olye yo regle zafè peyi a.
Gen mounn ki esplike m kijan se
te youn  gagòt nan zafè « ijans »
ak « ekstrèm ijans » pou te jwenn
youn paspò. E lè w tande pawòl
« ijans » la, se pil dola ki pou de -
bouse. Anpil lajan al bwa chat nan
zafè paspò sa a. Jodi a gen youn
amelyorasyon e distribisyon pas -
pò yo kòmanse fèt. Si gen mounn
k ap di lekontrè sè ke yo pa byen
enfòme. Gen anpil pwogrè ki déjà
fèt pou youn bon amelyorasyon.
Men youn sikisal fèk louvri nan
Vèrèt pou mounn pa bezwen
deplase al byen lwen pou jwenn
sèvis. 

Zafè kontrebann ak
koripsyon ki blayi nan
peyi a dwe fini  
Iva  : Prezidan Jovnèl Moyiz
chan je bagay yo pou kontrebann
lan diminye oubyen fini nèt nan
peyi a. Se pa youn zak malonnèt
ki ka disparèt konsa konsa. Li gen-
tan gen anpil lennmi paske gen
an pil ki bloke paske yo rive nan
dènye bout yo. Sa pral pran youn
ti tan pou jwenn bon jan solisyon,
paske prezidan an pa reyèlman fè
pati pwoblèm nan. Jan mwen wè l
la, si tout mounn k ap kritike yo te
renmen Ayiti tout bon, yo ta pote
solisyon olye yo chita ap kritike.
Men entansyon yo tout pa janm
chanje, se « RR (Retire/ Ran pla -
se)», osnon rale kò w ban m pran
pa m.  Se sèl chwal batay yo. Sa fi -
ni nan peyi a, paske pèp la fin pale.
Li mete Jovnèl Moyiz prezidan
pou l fè travay la ke l kòmanse trè
byen. Se rete tann solisyon yo k ap
vin jwenn nou kanmenm.
Eloyid : Bagay nou wè la yo pa
fouti kontinye konsa daprè sa jèn
yo deklare, e y ap rive jis kote sa
prale pou gen vrè chanjman ki ka
dire, kote Ayisyen ap kapab pale,
defann dwa yo san krent e san pè.
Mechanste a grandi nan kè nou e l
fè nou pa fouti pran youn desi-
zyon nòmal pou penmèt peyi a
fonksyone kòm sa dwa. Nou pa
janm regle anyen serye pou zansèt
nou yo ta bat bravo pou nou. Nou
fè Tousen, Desalin, Kristòf, Pe -
tyon, Kapwa, Gaba, Katrin e latri -
ye fache pou ajisman nou. Sa

pwouve nou pa gen okenn sans de
responsabilite pou n ale an anvan
pou youn amelyorasyon total
kapital. 
Maltid :Nou antoure avèk youn
bann enkonsyan ki lakòz peyi a
kan pe osnon l ap fè bak tout bou-
lin pou l tounen youn peyi resta-
vèk, parya, ki vin sèvi mach pye
pou tout lòt peyi. Mezanmi, pou di
bann reyaksyonnè yo gade nan
glas pou yo wè jan yo lèd. Figi yo
di, menm pi di pase pen rasi nan
boutik osnon ka boulanje. Se tout
tan y ap fè nou viv ak kè sote tank
yo kreye divizyon epi kritike pou
ryen, san bay bon jan solisyon.
Mwen gen lapenn pou yo paske
mwayen yo itilize yo p ap janm
bon pou yo. Se pèdi tan nan mou-
vman nil, san okenn rezilta.
Eloyid  : Kritike youn gouvèn-
man ki apèn gen 2 mwa sou pou-
vwa, sa pa jis. Eske pa gen youn
lwa ki egzije pou bay tout gouvèn-
man 100 jou pou yo oryante yo,
wè kibò yo prale ? Mwen twouve
sa pa nòmal pou se nan kafou dan-
jere sa a opozan yo vle ale. Men
pre zidan an fèk anonse li pral oto-
rize rekonstwi Palè Nasyonal la
epi fè twalèt Pòtoprens ki byen
sal. Si se pat kesyon dlo, rivyè pou
irigasyon defason pou Latibonit
kapab founi anpil diri ak tou sa l
kapab pwodwi, mwen t ap konse -
ye gouvènman an fè pwòpte nan
Pòtoprens ki se salon peyi a. Rete
ap kritike san nou pa pote youn
solisyon, se pa sèvis n ap rann
nasyon an. Li lè pou n aprann gen
konsyans epi sispann pèdi tan nan
rablabla ki p ap rapòte nou anyen
de serye.
Iva : Mwen kwè yo fèk kare ap
ranse, paske yo refize konfòme yo
avèk reyalite a ki se sèl zouti pou
n reyalize kwak se swa. Pale anpil
pa gen anyen l ap pote pou rezoud
pwoblèm nou genyen yo ki defi-
nitivman pa kòmanse nan dat 7
fevriye 2017 la.  Se youn pwo -
blèm depi nan tan Benbo ki ka
jwenn bon jan solisyon lè nou fè
youn konbit nasyonal san rayis-
man, san demagoji. Nou toujou
gen mounn ki konsyan e konsène
tou ki deside pou solisyone pwo -
blèm peyi a. Si depi plis ke 210
lane nou te kole zèpòl ak zèpòl
nou ta déjà byen lwen. Jodi a n ap
mande pou gouvènman pran res-
ponsablite l pou l wete otorite Leta
a nan lari epi mete l nan plas li jan
sa dwa. Nou konstate ke prezidan
an kòmanse mouvman ranmase
karaktè Leta a. N ap di l pèp la avè
l pou nou remonte pant la kòm sit-
wayen fanm ak gason vanyan ki
byen devwe, san krent, san lape-
rèz.

Palmantè senkantyèm
nan kontinye travay
menm menm jan an sove
peyi a
Monèt : Mwen p ap janm bliye
pawòl Andris Riche, ansyen prezi-
dan Chanm Sena a : « Senkan -
tyèm, senkantyèm, senkantyèm,
pinga nou fè m wont ! » Malerez -
man, jodi a li pa anndan chanm
lan pou l ta kontinye fè kesyon yo
mache. Men nou kwè sou direk-
syon, osnon lidèchip, Prezidan
Youri Latòti, bagay yo ap mache
byen paske nou remake kèk pwo-
grè. Kòm gen 3 senatè pa depat-
man nan palman an pou regle zafè
depatman yo e pou siveye travay
ekzekitif la pou pa gen derapaj,
nou santi nou fyè pou fè konnen
pa nou yo. Men Senatè Latibonit
yo :
Youri Latòti te eli nan dat 9
dawou 2015 e manda l ap fini nan
lane 2020. Aktyèlman se li ki pre-

zidan Chanm Sena a. Depi msye
pran mayèt la gen youn gro dife-
rans nan travay k ap fèt anndan
Sena a. Bagay yo chanje e chak
senatè pran responsablite yo e tra-
vay ansanm pou sitiyasyon an
ame lyore. Kòm granmounn ki
gen responasblite sou do yo, se
pou yo mete ann aplikasyon bon
jan konsèy kòlèg yo Senatè Riche
te bay Senkatyèm nan lè l te di se
pa pou Senkantyèm nan fè l wont.
Se pou yo fè la diferans nan tout
domèn. Gen anpil travay k ap fèt
nan Chanm Sena a. Prezidan Sena
a déjà pwononse sou zafè ranplas-
man militè MINUSTAH yo ki
sanse kite peyi a nan mwa Oktòb
k ap vini an. Li pa dakò pou me -
sye polisye etranje yo ki ta sanse
rete plis tan ankò. Men li prefere
ogmante kantite polisye nou yo
epi retounen avèk Lame pa nou
an,  ki se toujou younn nan fòs pou
sekirite peyi a e pwoteksyon pèp
la. Se pa youn Lame tankou Lame
lontan an ki te toujou nan eskon-
brit bay kou Deta. Men youn La -
me pwofesyonèl pou itil sosyete a
jan sa dwa. .
Kal Mira Kantav, li menm, se
younn nan 3 senatè depatman an
ki te eli 15 oktòb 2015 pou tèmine
manda l an 2020. Li reyèlman fè
lonè nou nan nan jan li konpòte l
lè l ap fè youn pledwari. Nou tou-
jou wè l devan nan revandikasyon
yo. Kòm doktè, li defann dwa pèp
la ki dwe gen bon lopital tou
patou, san paspouki. Nou ankou-
raje l pou l kenbe menm langaj
patriyotik la pou n sa pouse pou pi
devan.
Epi Garsya Dèlva ki monte le 29
janvye 2017, men ki te antre ofi-
syèlman nan Chanm Sena a nan
dat 14 fevriye 2017 pou l vin kore
2 lòt senatè kòlèg li yo, epi travay
ak tout lòt palmantè pou mete peyi
a sou ray, paske yo te pran youn
angajman pou sèvi kominote a.
Fòk yo ka gen pari a.  
Iva :Tout awondisman ak komin
depatman an fè youn sèl pou pen-
mèt depatman an vin byen djanm.
Se nan sikonstans sa a ke gen 14
gason ki eli kòm depite san okenn
fanm. Nou deside nou menm pou
n patisipe nan pwochen eleksyon
yo pou n vin gen majorite a. Nou
menm, fanm, nou  gen kapasite
pou n travay pou peyi nou. Tout -
fwa, nou pa gen anyen kont gason
yo, paske se frè, kouzen, tonton
nou ki eli pou yo fè travay la an -
sanm. Men tou li lè li tan pou nou-
menm medam yo, nou parèt tèt
nou. Antretan, n ap di tout depite,
gras la mizèrikòd, fòk yo kon-
prann se youn travay yo voye yo
fè nan Pòtoprens nan enterè peyi
a, e prensipalman pou depatman
pa nou an ki bezwen bon jan bou-
rad, anpil  pouch, kòm yo di nan
lan angle a. Se konsa n ap site non
tout depite yo pou chak sikons-
kripsyon :
Depite Viktò Pwofàn nan Ti Ri -
vyè Latibonit, dezyèm sikonskrip-
syon Desalin.
Depite Nwèlsen Bodlè nan Dedin,
katriyèm sikonskripsyon Desalin.
Depite Rafayèl Salèm nan Ma m -
lad, premyè sikonskripsyon
Mam lad.
Depite Alas Ibè Dye nan Grann
Salin, twazyèm sikonskripsyon
Desalin.
Depite Amilka Miryam nan Sen
Michèl Latalay, dezyèm sikon-
skripsyon Mamlad.
Depite Chansi Cholzè nan Ennri,
twazyèm sikonskripsyon Gona -
yiv. M ap fè yon ti rete la a pou m
pote youn presizyon. Si nou soti
nan Chanm Sena a pou n rive nan
Chanm Depite a nou pral wè ke
Depatman Latibonit la fè dekabès.
Rezon ki fè m di sa se paske se
Depite Chansi Cholzè ki prezidan

Chanm Depite a. Se pou lapremyè
fwa youn bagay konsa fèt nan pal-
man an, kote gen 2 pitit Latibonit
ki anchaj tou 2 branch Lejislati a.
Jan sa ye la a, mesye yo pa ka fè
Latibonit wont. Fòk yo met tèt yo
ansanm pou yo travay avèk anpil
devouman pou yo ka reyisi. N ap
voye bon jan konpliman pou yo e
swete yo siksè nan tou sa y ap
antreprann pou voye Ayiti pi wo.
N ap kontinye ak lis depite yo.
Gen Depite Cheri Edwanèl nan
Ans Wouj, twazyèm sikonskrip-
syon Gwo Mòn.
Depite Cheri Frits nan Gwo Mòn,
premyè sikonskripsyon Gwo
Mòn.
Depite Dayiti Samyèl nan Sen
Mak, premyè sikonskripsyon Sen
Mak.
Depite Ekzantis Renal nan Lestè,
dezyèm sikonskripsyon Gonayiv.
Depite Ekzinò Èmàn nan Lacha -
pèl twazyèm sikonskripsyon Sen
Mak.
Depite Jak Dilorye nan Tè Nèv,
dezyèm sikonskripsyon Gwo
Mòn.
Depite Latòti Jakòb nan Gonayiv,
premyè sikonskripsyon Gonayiv.
Depite Lòmeyis Jera Pòl nan
Vèrèt, dezyèm sikonskripsyon
Sen Mak.
Eloyid  : Mezanmi, nou gen
anpil mounn ki vle travay pou yo
fè peyi nou an bèl. Men gen lòt
lawon ki refize kite peyi a demare
tèlman y ap pale vye pawòl koze
kredi. Mwen-menm, mwen di se
pou n fè youn chèn solidarite avèk
tout lòt mounn nan lòt depatman
yo pou n bloke bann sendenden
yo e anpeche yo fè simagri. Se
pou palmantè yo degaje yo pou
vote bon jan lwa pou mete fren
nan zak briganday reyaksyonnè ki
anpeche peyi a fonksyonnen. An -
tretan fò n admè ke Depatman nou
an pa tèlman kòdyòm. 

A tèt repoze, vote bidjè
rektifikatif la ak lòt tou
pou bon fonksyònman
peyi a
Maltid : San lajan anyen pa ka
fonksyonnen. Pou netwayaj lari
yo fòk gen pèl tout dimansyon ak
ekipman kilfo pou travayè yo
kapab bay bon rannman. Fòk De -
pi te ak Senatè yo debouye yo tan -
kou Mèt Jan-Jak pou vote bon
bid jè pou sekirite avèk pwòpte
nan peyi a. Se pou yo ede nan si -
pòte majistra yo ki bezwen bon
jan konkou. Li ta bon pou gouvèn-
man an mete telefòn aladispozi-
syon pèp la pou rapòte e denonse
tout move zak. Pèp la se je ak zò -
rèy peyi a ki ka bay gwo kou d
men si yo byen ankadre. Si nenpòt
mounn wè youn bagay ki reyèl-
man pa bon, tankou mounn k ap
jete fatra nan lari, se fè youn kout
fil bay otorite ki konsènen yo, jan
sa fèt nan peyi òganize. 
Eloyid : O-o, Maltid, sanble ou
pa enfòme. M te kwè Sekretè De -
ta pou Sekirite a fèk bay tout ni -
me wo telefòn sa yo pou tout
mounn ki an difikilte osnon ki wè
youn bagay ki pa nòmal pou yo
rele san ezitasyon. Se konsa yo
pral an mezi jwenn èd pou leve
tout pil fatra kèlkeswa kote yo jete
yo, pou n pa di enstale. O, wi, fatra
kounnye a enstale nan sèten zòn
kòm moniman wi ! Antouka, n ap
bat bravo pou premye pa sa a ke
gouvènman an fè nan kanpay pou
ede nasyon an. Pou mwen se youn
gwo pwogrè. Alò, ret tann, paske
pi devan Maltid pral bay tout
nimewo pou n rele san kòd rejy-
onal.
Maltid : Eskize m, m ap fè pre-
pare lis la pou nou. M ap ban
nou nimewo yo anvan m fini kon-
vèsasyon an. Men kounnye a m
ap abòde kesyon majistra

Latibonit yo, paske tankou tout lòt
depatman yo nou pa manke majis-
tra. Mwen kwè nou gen youn total
de 15 majistra konsekan e ki plen
devouman pou ede depatman an
ki dwe soti nan voksal salte a. Nou
konnen mounn Latibonit renmen
pwòpte e santi bon. Alò, nou man -
de tout majistra yo pou yo pran
responsablite yo prese-prese pou
rezoud pwoblèm netwayaj la nan
tout kwen depatman an ki bezwen
sèvis yo. Nou ta mande pou yo
gen mwayen pou kominike ak po -
pilasyon an nan zafè jete fatra nan
lari a. Fòk gen youn program pre-
vansyon e sansibilizasyon pou
tout mounn ka avize, pou yo kon-
prann sa k ap regle a bon pou yo.
Pa sèlman pou fè bèbèl, paske nou
pa konn kilè n ap gen vizit, men
pou pwòp sante nou, paske fatra a
gen chajman mikwòb ladan yo ki
ka bann n tout klas maladi. Ki -
donk lari fèt pou kenbe pwòp tan-
kou salon lakay nou. 
Iva : Se youn bèl pwen ou fè la a
sou zafè pwòpte a. Nou pa bez-
wen mounn k ap vin pale nou mal,
paske nou konn valè n, epi n pa
manke kapasite pou n konprann
ke nou dwe kite tout bagay pwòp
pou sante nou ak anviwònman an
tou. Mwen kwè se youn mesaj klè
ke Maltid vle fè pase e voye bay
tout majistra yo.
Maltid : Se sa l ye menm, paske
nou menm fanm nou konn bon
bagay e nou toujou renmen pou
alan  tou nou pwòp. Alò, n ap di
mesye majistra yo, gras la mizè-
rikòd, pa fè n wont. Ok ? Men
majistra yo : 

*Mak Anri Konpè nan Ennri.
Se pou l sekwe kò l pou l fè tou sa
k bon pou ede awondisman an.

*Giyan Dòsenvil. Fò l degaje l
tankou Mèt Jan-Jak pou l fè nou
viv reyalite a. Li te eli pou l ede
Sen Michèl toujou gade bote two-
pikal li nan youn pwòpte ekstraò-
dinè.

*Senèk Estimab ki nan Lestè
konnen trè byen ke mounn Lestè
trè pwòp e renmen gade komin
lan nan tout sa k bèl devan je tout
moun. Konsa, li pral fè tou sa l
konnen pou miwa Lestè a toujou
rete klè tankou dlo kokoye.

*Fritz Jozèf pral lage kò l nan
mouvman fè vil Vèrèt la kenbe as -
pè tan lontan l. L ap kòmanse fè
travay li jan l pran angajman pou l
fè l la, pou ka gen linyon nan pami
popilasyon an. Se sa m swete pou
tout nouvo majsitra yo konprann
nesesite pou yo tout travay an
kon  sekans pou popilasyon an ka -
pab fyè de yo chwazi yo ankò pou
youn dezyèm tèm nan eleksyon ki
gen pou vini.

*Dyesèl Robenson Fonwoz
gen kapasite pou ede vil Lachapèl
ki bezwen anpil èd.

*Èns Senfa, nan Dedin déjà
pwomèt popilasyon an ke l ap fè
tou sa l kapab pou mete vil la
djanm. 

*Maslen Pyè konnen byen li
gen youn gwo responsablite pou l
fè vil Ti Rivyè, vil fondatè a,
pwòp, paske Jan-Jak Desalin te
youn gason pwòp e fen.  Mwen
kwè kote l ye la a li fache kou
kong kont mounn ki refize pran
konsyans.

*Nèl Latòti, mounn Gonayiv
konte sou ou pou ede n kenbe vil
la pwòp e penmèt vizitè vin vizite
n pi souvan. Tout sitwayen pral
motive ansanm pou chanje figi
Ayiti ki malad byen grav. Nou
bezwen youn rasanbleman jenne-
ral pou n ka sove manman nou.

*Amilka Osmelis nan Grann
Salin, nou mande pou w kenbe
pwo mès ou pou vil sa a, paske
popilasyon an bezwen konkou w
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le record de La Bible. D’après le
psalmiste.  Les jours de l’homme
—, et j’ajouterais de la femme —,
se comptent jusqu’à 70 ans ! Et à
80 ans pour les plus robustes “ ».

L’ambassadeur Joseph  a sou -
ligné que pasteur Ford « a ac cédé
au club des plus robustes, voilà
déjà 20 ans —  et continue d’ -
avan cer au-delà de ce club, me

laissant y vivre avec bonheur en
compagnie d’autres qui y sont

arrivés tard ». Ainsi a-t-il ajouté,
la vedette du jour nous a transpor-
tés au temps du Nouveau Tes ta -
ment, nous faisant penser à
Mathu salem. « Merci de te révéler
une si grande inspiration ! »

Le point culminant de l’allo-
cution de Ray Joseph s’est révélé
quand il évoquait l’intervention du
pasteur Ford, alors assistant-direc-

teur général du Service d’immi-
gration, en vue de faciliter son
départ d’Haïti pour qu’il échappât
aux tontons macoutes de François
Duvalier.

En effet, a-t-il expliqué, il avait
hébergé chez lui des étudiants de
la Faculté de médecine, alors en
grève contre le régime duvaliéris-
te, qui vivait dans la clandestinité.
Activement recherchés par les
sbires du tyran, la grande majorité

de ces futurs médecins avaient
trouver asile là où ils pouvaient.

Glodys Saint-Fort et sa condis-
ciple et fiancée Ghislaine Fougy,
ainsi que quelques-uns de leurs
amis, avaient trouvé refuge chez
le futur ambassadeur, à Frères. Sur
ces entrefaites, Michel Aubourg,
que Ray avait rencontré alors qu’il
fréquentait l’Université North -
wes tern où il était en thèse sur
l’anthropologie sociale, occupait
la fonction de secrétaire d’État à
l’Intérieur, le ministère de tutelle
du Service d’immigration dont le
pasteur Ford était l‘assistant-direc-
teur général. L’ambassadeur a rap-
pelé qu’il était invité par son ami
Aubourg, un jour de juillet 1961, à
passer le voir à son bureau. Il
devait lui apprendre qu’il fallait
quitter sans tarder le pays, car cer-
taines gens du gouvernement
étaient ses ennemis. Aussi avait-il
avisé M. Joseph d’aller trouver
l‘assistant-directeur général de
l’Immigration qui s’occuperait de
lui.

Immédiatement après sa

rencontre avec le secrétaire d’État
de l’Intérieur, il a emmené son
passeport à pasteur Ford. Celui-ci
le lui remit environ vingt-quatre
heures plus tard, ayant ainsi facili-
té son départ du pays  avec sa
femme et leurs deux enfants,
moins de quarante-huit heures
après. Arrivés aux États-Unis, Ray
Joseph devait apprendre que les
tontons macoutes s’étaient présen-
tés chez lui deux jours après qu’il

eut laissé Haïti.
De toute évidence, ce fut une

in tervention miraculeuse. Ray Jo -
seph a profité de l’occasion pour
renouveler sa gratitude en vers
pasteur Ford tout en soulignant «
le risque » qu’il avait pris pour
faciliter sa fuite du pays. Aussi a-t-
il comparé l’ « œuvre » de ce der-
nier à celui d’Esther et de Joseph
tel que rapporté dans l’Ancien
Testament, ayant été placé dans
cette position par Dieu, lui a per-
mis de sauver de nombreuses vies.
Le diplomate a souligné que pour
avoir contribué à sauver tant de
vies, le ciel accorde une longue
existence à pasteur Ford. « Joyeux
centième anniversaire de naissan-
ce », s’est-il écrié pour terminer.

Une longue 
chaîne d’hommages
Une succession de personnes :
filles et fils du pasteur Ford avec
leurs épouses et époux, y compris
des petits enfants de la vedette, des
amis, aussi bien que le pasteur de
l’église qu’il faite sienne, Violi
Novembre, à la tête d’une déléga-
tion de  Bethel Haitian Church of
Brentwood, se sont succédés sur
l’estrade, offrant leurs hommages
à ce personnage exceptionnel.

L’un après l’autre, ils ont passé
en revue la vie de ce chevalier
sans peur et sans reproche dont les
actions et agissements sur terre ont
servi tant de gens et constituent un
témoigne vivant de foi et de piété.

Le grand mérite du Dr Ford
est d’avoir, seul, après la mort de
son épouse, née Jeanne Jean-
Louis, servi de port d’encrage à
ses neuf enfants qui ne se sont
jamais détournés des principes
évangéliques qui leur ont été
inculqués dès leur prime jeunesse. 

Présents à la célébration du
centième anniversaire de la nais-
sance de pasteur Ford étaient tous

ses fils : Guy-Evans, l’aîné, ainsi
que ses frères : Dr Jean Guillau -
me, Dr Henry Ronald Ford et Dr
Bil ly Hans Ford; avec ses sœurs :
Michaëlle Ford (avec son époux,
Dr Daniel Faustin);  Danielle Ford
(avec  son époux, Dr Joëlle Bor -

gel la; Marlène Ford (avec son
époux, Dr Gabriel Nicolas; Flo -
rence Magalie Ford; Mary-Joëlle
Ford; et Rosie Ford.

La partie artistique 
avec Ronide Cayo
Après les hymnes et les interven-
tions individuelles des entonnés

par les enfants, petits-enfants, gen -
dres et belles-villes, en sus des
nombreux admirateurs de la ve -
dette dans la salle, qui lui ont ren -
du hommage, en guise de vé né -
ration, il revenait à Ronide Ca yo
la responsabilité d’assurer la partie
artistique. À la vedette du jour,
celle-ci a donné le meilleur d’elle-
même, ayant offert une gerbe de
chansons les plus appréciées.

Accompagnée de sa guitare,
Mme Cayo a interprété des chan-

sonnettes françaises originelle-
ment chantées par les vedettes des
années 60-80; aussi bien que des
pots-pourris composés d’airs du
terroir. Ella a tour à tour exécuté
«Happy Birthday », qu’elle a ar -
rangée personnellement pour la

circonstance. Elle a aussi joué
«Haïti Chéri »; puis « Ça pleure
aussi, un homme » extraite du ré -
pertoire de Ginette Reno. Mais
c’est son in terprétation de «So le -
dad » popularisée par Nana
Mous couri, qui a été la chanson-
vedette de sa contribution musica-
le.

En clair, l’homme qui a fêté
son centième anniversaire de nais-
sance le 8 avril 2017 a été l’objet
d’hommages,  d’expressions de
res pect et d’amour bien mérités,
dignes d’un serviteur fidèle de
Dieu et d’un fonctionnaire au-des-
sus de tout reproche. Soyons tous
au rendez-vous pour commémo-
rer son cent-dixième anniversaire
de naissance, et même davantage!

LJ

Pasteur Guillaume Ford fête son centième anniversaire de naissance
UN MODÈLE SOUS SES ASPECTS HUMAINS ET SPIRITUELS

Pasteur Ford et son fils aîné Guy-Evams (toutes photos Peter
Pouchon)

Ronide Cayot, assistée de Guy-Évans  se prépare a ̀jouer sa partition
dans la fête du pasterur Ford.

Suite de la  page 13

Pasteur Guillaume Ford (a ̀droite) et pasteur Philius Nicolas (photo
Peter Pouchon).

Les filles du pasteur Ford s'affairant autour de lui au cours de la fête (photo Peter Pouchon).

Ronide Cayot chante Nana Mouscouri   pour pasteur Ford.
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Par Robert noël

Un divorce entraîne toujours des
conséquences qui permettent de voir
la vie différemment. Des fois, il crée
des dommages irréparables. Mais
celui ou celle qui comprend que le
divorce n’est pas une fin se remet
facilement des blessures que cause
une telle séparation. La vie continue
après un divorce. Considérant un tel
fait, Mickaël Guirand choisit de

continuer sa mission consistant à
poursuivre sa carrière musicale et
plaire à ses fans. 

Après son divorce d’avec le
groupe Carimi, il était entré en hiber-
nation. Et tout le monde se deman-
dait s’il allait revenir sur la scène
HMI. Un tel silence avait fortifié les
spéculations ici et ailleurs. Certains
pensaient même qu’un retour du
groupe Carimi était encore probable.

Mais, quand Richard Cavé prit la
décision de créer son propre groupe,
KAÏ, on s’est rendu compte que le
requiem de Carimi était bel et bien
chanté. À partir de cet instant précis,
Carimi n’était que souvenir. Au -
jourd’hui, Mickaël Guirand se pré-
pare pour un nouveau départ, en

route vers une nouvelle aventure. 

Mickaël Guirand est pris
en étau entre deux maes-
tros de la scène HMI
Le samedi 8 avril 2017, en compa-
gnie de Tabou Combo, au concert «

La nuit du kompa », à Bercy/Paris,
Mickaël Guirand est remonté sur la
scène pour la première fois depuis la
dissolution du groupe qu’il avait

cofondé. Il a été bien accueilli par le
public, et cela lui a permis de rega-
gner confiance. Le Tabou Combo
pourra l’inviter quand il entreprend
de grandes sorties, si le chanteur
n’est pas engagé avec son nouveau
grou pe musical.  En prélude à ce
concert, il avait refait surface pour
partager sa version des faits qui ont
causé son départ de Carimi, sans pré-
ciser les vraies causes qui sont à la

base de cette rupture. Les gens spé-
culent encore sur les motifs de la dis-
solution de ce groupe que le grand
public a tant aimé. 

Un nouvel horizon s’ouvre  pour
Mickaël Guirand, désormais pour-
suivant un autre destin. Il est confir-
mé que Mickaël s’associe à Shedly
Abraham et Jean-Max Valcourt pour
créer un nouveau groupe musical
dont le nom reste un secret entre eux.
On ne doute pas du talent de ces
musiciens qui ont volontairement
décidé d’accompagner Mickaël
Guirand pour l’aider à concrétiser
son rêve. Dans l’esprit de plus d’un,
un certain doute plane, et cela avec
raison, puisque Shedly Abraham a
des activités personnelles qui vont
limiter ses déplacements. Ce qui cer-
tainement affectera le groupe musi-
cal quand il doit honorer des contrats
outre-Atlantique. 

D’un autre côté, Jean-Max Val -
court demeure le fondateur-maestro
de la formation Dola Mizik, qui est
en sommeil depuis le départ de son
chanteur Polo. Celui-ci a depuis inté-
gré Djakout # 1 après la démission
de Steeve Khé de ce groupe.
Mamane, le maestro de Djakout # 1
a pris l’engagement et a publique-
ment dé claré que Polo fait partie
intégrante de Djakout # 1. Jean-Max
Val court attendait le retour de Polo
au sein de Dola Mizik. 

Considérant les nouvelles actua-
lités, l’on se demande si Jean-Max
Valcourt a jeté l’éponge  ou bien la
serviette sur le ring pour signifier
que le combat qu’il menait pour
assurer la survie de son groupe arri-
ve à terme. Il est important qu’on se
pose la question, à savoir si Shedly
Abraham et Jean-Max Val court
s’engagent à fond dans cette nouvel-
le aventure avec Mickaël Guirand ?
Le chanteur aura affaire avec deux

maestros. Car Shedly tient encore ce
titre avec « Djaz La », qu’il a créé, et
Jean-Max celui qu’il occupe au sein
de « Dola Mizik ».

Mickaël Guirand pour-
ra t-il jouir des privi-
lèges du titre de
maestro ? 
La grande première du nouveau
groupe musical de Mickaël  Gui rand
va drainer une foule im mense. En
cette occasion, la curiosité jouera
certainement un grand rôle. On ne
pourra pas évaluer cet te nouvelle
formation à partir d’ une telle presta-
tion. Une chose est garantie, Mickaël
Guirand aura du pain sur la planche.
Son nom ne suffira pas pour lui
garantir un succès éclair. D’ailleurs,
le succès ne se mesure pas à l’aune
de la perception personnelle de l’ar-
tiste, Il s’étend sur une période allant
de la naissance au point de maturité
de la formation musicale. En
d’autres termes, cela dépend de son
évolution.  Mickaël doit comprendre
que le marché musical a grandement

changé depuis son retrait de Carimi. 
Analysant la situation dans son

ensemble, on ne sait pas si ces deux
maestros vont laisser libre cours à
Mickaël Guirand pour qu’il remplis-
se les responsabilités du titre de
maestro. Dans le langage vernaculai-
re haïtien, il est dit que « tèt ki abitye
mete chapo, ap toujou mete chapo ».

Si Mickaël décide d’être le maestro
de son nouveau groupe, les deux
maestros peuvent ne pas l’accepter.
La psychologie du comportement
permet de prévoir un tel anicroche et

cela va causer un tourbillon capable
de brouiller les cartes que Mickaël
aura reçues d’eux. « Kat yo ka doye
». Si Mickaël ne concède pas le titre
de maestro, il pourra voir les vraies
couleurs de l’hypocrisie dans cette
industrie, et peut-être même les sept
couleurs de l’arc-en-ciel.  

Mickaël Guirand sera dans une
période d’adaptation et d’apprentis-
sage pour apprendre à mieux con -
naître ses nouveaux associés. On sait
que le chanteur les avait connus bien
avant. Cependant, il existe une gran-
de différence entre celui ou celle que
l’on marie et la personne qu’on a
con nue avant le mariage.  C’est
après le mariage qu’on apprend à
découvrir les grands défauts de son
conjoint ou de sa conjointe. Espérant
que les deux parties signent légale-
ment un arrangement prénuptial,
nous souhaitons bonne chance et du
succès à Mickaël Guirand et à ses
nouveaux associés.  

robertnoel22@yahoo.com  
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Mickael Guirand avant son
hibernation.

Mickael Guirand.

Mickael Guirand en compagnie
du   Tabou Combo a ̀la nuit du
kompa, a ̀Bercy, Paris.

Jean Max Valcourt, fondateur et
maestro du groupe Dola Mizik 

Les anciens membres fondateurs
de     Carimi.

Shedly Abraham.

Mickaël Guirand, ex-chanteur de Carimi, en route vers une nouvelle aventure
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